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Le Traitement des Blessés par le Travail 
Lorsque, pour la première fois, j'ai ap-

r>À pelé l'Attention de nos lecteurs sur cette 
question, j'avais été frappé des avantages 
que la généralisation au système préco- 1 

pisé par le professeur Bergonié pouvait 
procurer à l'agriculture. Des informations 
plus précises m'ont fait envisager le pro-
-blème sous un aspect plus large. L'intérêt 
uational qui découle de la guérison des 
blessés de la guerre par le travail agricole 
m'est apparu avec une telle évidence, qu'il 
m'a semblé nécessaire de suivre pas à pas 
le développement pratique de cette idée 
ai de tenir le public au courant des pro-
grès réalisés. 

. Une circulaire récente signée du mi-
nistre de l'agriculture Fernand David et 

. 3u sous - secrétaire d'Etat du service do 
r" vanté Justin Godart a rendu officielle la 

méthode de traitement du professeur Ber-
gonié. Celle circulaire reconnaît que 
kdans un grand nombre de cas, les sé-
quelles de blessures sont plus rapidement 
améliorées par le travail ». Elle e3t cal-
quée dans l'ensemble de ses prescriptions 
sur la formation de Martillac qui date 
-l'octobre 1914 et dont l'organisation a été 
décrite et expliquée dans te Petite Gironde. 

Je me hâte d'ajouter que l'idée partie 
flé Martillac a rapidement trouvé de 

.l'écho et que l'exemple donné par la suc-
cursale de" l'hôpital temporaire n° i a été 
tort heureusement contagieux. 

Ce n'est plus une formation agricole qui 
fonctionne en Gironde, mais douze. En 

Wf- voici la liste par ordre de création : Mar-
tillac. Corons, Saint - Laurent, Pauillac, 
Ç.estas, La Sauve, Margaux, Saint-Ger-
main - d'Esteuil, Monguyon, Toulenne, 
Yerdelais, Preignac. 11 y en a encore 
fine, près de Pau, en pleine production, à 
Bn.u\e,terre-de-Béarn, et bientôt deux au-
tres à Arudy et à Mauléon. Ce n'est plus 
quelques dizaines d'hommes qui travail-, 

• lent aux champs pour guérir tous les 
jours et tout le jour; c'est près de six 
cents, accomplissant en une seule se-
maine plus de trois mille journées de 
travail, guérissant, souvent en moins de 
deux mois, dans la proportion de plus 

U de 80 %. v 
Quant à l'aide aux cultivateurs apportée 

par les blessés en cure agricole, elle est 
tellement appréciée que les directeurs des 
formations ne savent plus 0b quel enten-
dre. On leur demande plus d'hommes 
qu'ils ne peuvent en donner. 

Iye9 employeurs doivent attendre leur 
tour pour avoir des blessés; auqun ne 
peut en ftnployer plus de deux, malgré 
tout l'ouvrage agricole dont l'urgence sol-
licite un supplément d'activité. 

Mais, comme en toutes choses, pour que 
cette méthode produise tous ses résultats 
et aboutisse avant tout au résultat qui do 
mine toutes les préoccupations, il faut 
qu'elle soit pratiquée avec circonspection, 
suivant des règles scientifiquement éta-
blies et sous une direction vigilante et 
avertie. 

On arùve à faire travailler le Sénéga-
lais le pras apathique et à guérir l'infirme 
qu'aucun espoir de l'on tirer n'avait ef-
fleuré; mais la guérison d'un blessé dé 
guerre est la somme d'efforts volontaires, 
inefficaces d'abord, d'efficacité croissante 
ensuite qu'il fait sous la surveillance do 
son médecin. Pas d'effort, pas de guéri-
son; quelques rares efforts, guérison lon-
guement retardée; efforts bien dirigés, de 
tous les jours et de -tout le jour, guérison 
rapide et complète. 

La cure* agricole, comme toutes les au-
tres cures, doit être soumise aux conseils 
et à la surveillance médicale. Elle a be-
soin d'être suivie de très près par un mé-
decin qui a établi en quelque sorte un plan 
d'attaque réfléchi de l'impotence qu'il veut 
faire disparaître et qui mestre, qui dose 
te travail auquel peut être assujetti le 
blessé. 

Sans cette prudence, sans ces précau-
tions, on court le risque de n'obtenir que 
des résultats insuffisants et peut-être né-
gatifs. Des travaux utiles à l'agriculture 
peuvent être accomplis, mai» le blessé 
n'aura pas fait un pas vers la guérison. Le 
but principal ne sera pas atteint, la cure 
n'aura pas réussi. 

Or, c'est là l'objectif essentiel d'un sys-
tème nui, logiquement et scrupuleuse-
ment mis en pratique, doit vider les hô-
pitaux de leurs pseudo-prisonniers, ren-
forcer les effectifs en guérissant les bles-
sés mieux et plus vite, diminuer considé-
rablement les dépenses du service de san-
té et qui rend, dans un seul département, 
six cents hommes à la terre. 

Ce système élargi rendrait davantage 
encore, si l'on confiait les .inaptes des dé-
pôts aux formations de cure agricole. 

Pierre DE VAL. 

L'APPEL DU PAPE 

HSfV6 È lilS Mort d'Almeyreda 
Londres, 10 août. — Ljs splëiidides trou-

V pes canadiennes ont, hiW matin, par une 
attaque magnifique, ajouté une brillante pa-
ge aux annales de la {pierre. Les Allemands 
étaient entièrement prêts et ne furent au-
cunement surpris. Un officier prisonnier dé-
clare même qu'on leur avaU annoncé l'at-
taque à une demi-heure près de son déclen-
chement, et tous étaient sur le qui-vive en 
maints endroits au moment où elle com-
mença. 

Une nouvelle preuvtj que l'ennemi était 
préparé est que, deux minutes de notr^ 
bombardement ne s'étaient pas écoulées, 
que l'ennemi commençait son feu de bar-
rage. 

11 n'y avait rien qui indiquât que quel-
que chose se préparait lorsque, soudaine-
pleut, nos canonniers lancèrent une grêle 
(l'obus explosifs, lesquels roulèrent au mi-
lieu des positions ennemies comme autant 
de chandelles romaines émettant des flam-
mes couleur rouge tendre; et, petit à petit, 

V U barrage gagnait du terrain au milieu 
ii'im bruit infernal 

A 4 h. 25, l'infanterie franchit le parapet. 
La bataille avait commencé. 

Furieuses mais Vaines conlre-attaques 
front britannique, 16 août. — L'ennemi a 

tenté d'enrayer l'offensive anglaise? puis, 
ayant perdu la Cote 70, il a Umdé cinq con-
lre-attaques successives pour essayer de. la 
««prendre. Levant l'inutilité des efforts des 
groupes .fraîches, il a engagé.une division 
«H la garde, mais ce.'le-ci n'a pas été plus 
heureuse : elle a dû se retirer, laissant sur 
Se terrain des morts et des blessés en très 
grand nombre. Une foule de cadavres sur 
la plaine liquéfiée marque d'un trait ver-
riûti-e la place où s'est avancée et d'où a 

•y, refile-: ta marée inutile dès assaillants 

Le Point de Résistance de l'Ennemi 
Front britannique, 10 août. — Le» Alle-

mands défendent avec-, aohamement deux 
nœuds iit-, voies ferrées avoisinant la cite 
KaiiirTtu'îodore et la cité Saint-Auguste. Cet-
te dernière agglomération est bourrée de 
mitrailleuses, qui. en rendent l'approche ex-
trêmement difficile. 

Sous les Cascades d'Huile bouillante 
La résistance sur la cote 70 elle-même ne 

rir.l. pas très grande, bien qu'à l'arriére de 
Cette hauteur les Allemands aient, combattu 
avec acharnement. L'attaque dans ta partie, 
sud ne rencontra pas non plus une grande 
opposition 

± Les Canadiens pouvaient voir à travers la 
fumée du barrage les Allemands,en train de 
courir, et quand les Allemands s'arrêtaient, 
c'était pour capituler. En vérité, les Alle-
mands étaient absolument démoralisés par 
les cascades de feu qui les enveloppaient à. 
mesure que l'huile enflammée s'échappait 
de nos obus, et de cela U n'y a pas lieu de 
s'étonner. 

La plupart de nos prisonniers sont des Jeu-
nes gens qui paraissaient terrifiés et à moi-
tié écrasés sons leurs casques contre shrap-
neil, Ce serait, pitoyable d'avoir à se battre 
contre d'aussi jeunes gens si leur présente 
n'apportait pas l'agréable preuve de gravité 
qiue présente actuellement pour l'Allemagne 
le problème des effectifs. 

Bien que, comme on peut le supposer, les 
mitrailleuses constituassent un des princi-
paux obstacles à la marche des Canadiens, 
il est assez singulier que la plupart des bles-
fcures l'égè'-es-aient été causées par des frag-
ments de shrapnells. 

Le magnifique Elan des Canadiens 
L'entrain des Canadiens est indescriptible : 

Ils manifestent un esprit qui gagne les ba-
iailles. Pendant que les journalistes alle-
mands à lunettes écrivent ,de faciles dithy-
rambes sur leur volonté de vaincre, ce sont 
Jes enfants de l'empire britannique qui mér-
itent ces dithyrambes en actfo% Quoi qui 
jouisse arriver pour ajouter au compte rendu 
Vie cette bataille, le commencement en a été 
glorieux. Quand on songe que dans l'espace 
B'une heure et demie, la cote 70 a été enle-
vée, on se rend compte jusqu'à quel point 
les choses tournent complètement à notre 
avantage sur le front occidental. 

Les aviateurs allemands ont été plus har-
. idis que d'habitude au cours de cette bataille, 

mais nos avions de chasse les dispersent 
«fans foutes les directions, et de nombreux 
V>mcats aériens ont lieu. 

Il y aurait eu Strangulation 

L'AUTOPSIE D'ALMEREYDA 

Paris 15 août. — Cette après-midi a été 
pratiquée a l'amphithéâtre de la prison de 
Fresnes l'autopsie du corps d'Almereyda. 

L'opération a été faite par le docteur Der-
vieux en présence de M. Mouton, de la po-
lice judiciaire, et de M. Drioux, juge d'ins-
truction. 

Paris, 13 août. — Aujourd'hui à midi, le 
ministère de la justice a reçu le rapport du 
parquet contenant les premières observa-
tions des médecins commis à l'examen du 
cadavre d'Almereyda II résulte de leur 
examen que des traces de strangulation se 
découvraient sur le cou d'Almereyda.. M. 
René Viviani a fait donner l'ordre aux mé-
decins de procéder à t'autopsie et au par-
quet d'ouvrir une enquête sur le personnel. 

Hier soir 15 août à 23 heures, le garde 
des sceaux recevait la visite du procureur 
de la République. Celui-ci apprenait que 
dans un rapport signé de lui, le docteur 
Hàyem, médecin aide-major de 2e classe 
attaché à la prison, affirmait avoir assisté 
aux derniers moments d'Almereyda, et es-
timait devoir écarter l'hypothèse du suicide. 

Mais d'autre part, les docteurs Vibert, 
Socquet et Dervieux, commis sur l'ordre du 
garde des sceaux, déclaraient, à la suite de 
i'aïUupsie, que Vigo avait subi une strangu-
lation exercée pendant la vie. Cette stran-
gulation a été effectuée au moyen d'un lien 
minc.p et étroit, serré autour du cou, en 
l'espèce un lacet de soulier. Le sillon trou-
vé par les médef iris correspond au lacet en 
question, à ses diverses particularités. 

D'autre part, Almeravda était atteint de 
diverses affections : péritonite suppurée, ap-
pendicite aiguë et suppurée, hémorragie 
gastrique, qui devaient fatalement amener 
la mort à bref délai. 

Dans ces conditions, il n'a pas été possi-
ble de continuer l'enquête à une heure aus-
si tardive. . , 

Cette enquête se poursuivra demain et les 
antres jours. A côté de cette enquête d'ordre 
médical, dès demain les investigations se-
ront continuées, afin d'achever de 'fixer les 
responsabilités qui -incombent au personnel 
dé la prison, mais dès à présent, M. René 
Viviani. possède des éléments qui lui per-
mettent de prendre des sanctions. 

CRIME OU SUICIDE ? 
Paris, 15 août, — La mort subite d'Alme-

revda à la prison de Fresnes n'avait guère 
paru naturelle à l'opinion publique. On sa-
vait Ahuerevda morphinomane. Lorsqu'on 
l'avait, écroué à la prison de la Santé, il 
avait sur lui tout l'attirail habituel -des 
morphinomanes, qu'on lui avait confisqué 
malgré ses protestations. Il avait vainement 
invoqué que la cessation radicale de ses 
habitudes pourrait avoir des conséquences 
graves pour sa santé. Il avait, d'ailleurs, 
reçu la visite du docteur Socquet, médecin 
de la prison, à ce sujet. . 

Aussitôt que fut connue, mardi soir, la 
nouvelle de sa «mort, ceux qui connais-
saient Almereyda n'en avaient pas été au-
trement surpris, tandis que le bruit com-
mençait à courir d'un suicide à l'aide de 
cyanure de potassium contenu dans une 
bague. 

Èn réalité, d'après l'enquête, et surtout 
d'après l'autopsie, Almereyda se- serait 
étranglé avec un lacet de ses bottines. Voici 
la note qui a été communiquée officielle-
ment hier soir à ce sujet : 

A Stockholm 

Le Yunnan proclame 
• son Indépendance 

PéUfri, 16 août. — Le gouverneur militaire 
flu Yunnan a proclamé hier l'indépendance 
de la province. Toutefois, il a avisé le dé-
lègue au ministère des affaires étrangères à 
yuniian-Fov que cette proclamation ne vise 
Eue la politique intérieure chinoise et qu'il 
Fe considérera comme en état de guerre avec 
îles puissances centrales aussitôt que la dé-
claration de guerre sera rendue Officielle à 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 17 août 1917 . 

rim 
Par Ch. VAYRE et R. FL0RIGNI 

DEUXIÈME PARTIE. 

La Jolie Danseuse de Nuremberg 

CHAPITRE XI 

Duo d'Amour 
• (Suite) 

De cette attitude du margrave, Charlot-
te, avec la logique accoutumée des femmes, 
ïléduisit que .son mari était décidément très 
iflépHsaBIé H'ayOlr une telle fausseté. Elle 
oubliait qu'elle-même le dépassait en four-

Enfin les trompettes sonnèrent. 
Frédéric dé Hoh-.mzollern et Charlotte sor-

- Illrent en grande pompe du château de Kir. 
M icliauseii, précédés de pages et de cavaliers, 

fcajtvls de gens d'armes, de chevaliers, d'é-
Hivers, acclamés par les vassaux qui, res-
toootueusemeni, faisaient la haie devant le-
%hateau. «'émerveillant de la richesse du 

Les Représentants éventuels 
des Socialistes français 

Parts, 16 août. — Les différentes fractions 
| qui composent le parti socialiste français 

se sont réunies hier séparément pour dési-
gner les délégués qu'elles voudraient en-
voyer à la Conférence de Stockholm, si le 
gouvernement accorde les passeports. Les 
délégués, pour les majoritaires', sont : MM. 
Albert Thomas, ministre de l'armement; 
Groussier, Renaudel, * députés, et Edgarà 
Milhaud, professeur à l'Université de Ge-
nève. Les minoritaires ont choisi trois dé-
putés : MM. Longuet, Mistral et Vallère, 
Enfin, les kienthaliens ont choisi : M. Lo-
riot, instituteur à Aubervilliers, et Mme Ma-
rianne Rauze, veuve d'un officier tué à 
l'ennemi. 

Mardi soir, la commission permanente 
tiendra une réunion plénière, qui aura pour 
effet la ratification du choix de ces délégués 

Mais puisqu'on n'ira pas à Stockholm! 

Les Mineurs gallofs 
contre Stockholm 

Londres, M> août. — La Fédération des 
mineurs gallois a décidé d'envoyer des dé-
légués à la Conféra|ice socialiste interalliée 
de Londres, mais elle s'est montrée oppo-
sée à l'envoi de représentants à la Confé-
rence de Stockholm. 

cortège, des bannières déployées, des ar-
mures étineelantes. 

De temps en temps, Frédéric mettait la 
main à son escarcelle et jetait des pièces 
de monnaie, sols d'or et d'argent au popu-
laire dont l'enthousiasme redoublait. 

Le margrave aurait bien voulu voir Zita. 
Mais, comme un fait exprès, Charlotte 

avait été tout le temps près de lui, exha-
lant, en termes amers son ressentiment con-
tre Aldorf, à qui elle ne pouvait pardonner 
ses injures, réclamant sans cesse une pu-
nition, contre l'insolent seigneur. 

Zollern s'était consolé on nensant que son 
absence durerait peu et qu'au retour il se 
dédommagerait en réduisant à merci cette 
sauvage bohémienne dont la beauté l'ensor-
celait. 

Il ne se.doutait pas qu'à quelques pas 
derrière ses chevaliers, Zita chevauchait 
après les dames d'honneur, en compagnie 
de deux autres chambrières que Charlotte 
avait désignées pour la suivre. 

Karola n était pas de la fête, et c'est chez 
elle qu Aldorf était caché. 

En le gardant dans sa chambre, la Cham-
brière favorite de Charlotte croyait par là 
se venger de sa maîtresse et lui jouer un 
ben tour. J 

La nuit venue, aidé de Karola, Aldorf 
quittait sans être remarqué le château de 
Kirchausen et allait à pied au village voi-
sin, où l'attendait dans une hôtellerie son 
écuyer avec deux chevaux. 

Tous deux partirent aussitôt et allèrent 
coucher h Nuremberg. Le lendemain, Al-
dorf se rendait seul à Wasselburg. 

H était rayonnant. Il avait échafaudé 
dans sa tête un plan très habile pour l'aire 
écha-aner Jacaueminot £i, XcinauAbalIo, an-

Londres, 13 août. — L'appel du pape 
est ainsi conçu : 

» Aux chefs des peuples belligérants. 
» Dès le début de notre pontificat, au 

milieu des horreurs de la terrible guerre 
déchaînée sur l'Europe, nous nous som-
mes proposé trois choses entre toutes : 
garder une parfaite impartialité à l'égard 
de tous les belligérants, comme il con-
vient à celui qui est le père commun, et 
qui aime tous ses enfants d'une égale af-' 
fection; nous efforcer continuellement de 
faire à tous le plus de bien possible, et 
cela sans exception de personnes, sans 
distinction de nationalité ou de religion, 
ainsi que le dicte aussi bien la loi univer-
selle de charité que la suprême charge spi-
rituelle à jjiou.s confiée par le Christ; en-
fin, coniint le requiert également notre 
mission pacificatrice, ne rien omettre, au-
tant qu'il était on notre pouvoir, de ce 
qui pourrait contribuer à hâter la fin de 
cette calamité, en essayant d'amener les 
peuples et les chefs à des résolutions plus 
modérées, aux délibérations sereines de 
la paix, paix juste et durable. Ce fut no-
tre œuvre. 

» Pendant les trois douloureuses années 
qui viennent de s'écouler, on a pu facile-
ment reconnaître que si nous sommes tou-
jours restés fidèle à une résolution abso-
lue d'impartialité et à notre action de bien-
faisance, nous n'avons pas cessé non plus 
d'exhorter les peuples et lès gouvernements 
belligérants à redevenir frères, bien que 
la publicité n'aitffjas été donnée à tout ce 
que nous avons fait pour atteindre ce très 
noble but. 

L'ECHEC D'UN PREMIER APPEL 
» Vers la fin de la première année de 

guerre, nous adressions aux nations en 
lutte les plus vives exhortations; de plus, 
nous indiquions la voie à suivre pour ar-
river à une paix stable et honorable pour 
tous. 

» Malheureusement, notre appel ne fut 
pas entendu, et la guerre fut poursuivie, 
acharnée, pendant deux années encore, 
avec toutes ses horreurs; elle devint mê-
me plus cruelle et s'étendit sur la terre, 
sur la mer, jusque dans les airs, et l'on vit 
s'Kbattre sur des cités sans défense, sur 
des villages tranquilles, sur des popula-
tions innocentes, la désolation et la mort. 

» Et maintenant, personne ne peut ima-
giner combien se multiplieraient, s'aggra-
veraient les souffrances de tous si d'au-
tres mois, ou, pis encore, d'autres années, 
venaient s'ajouter au sanglant triennat. 

'> Le monde civilisé devra-t-il donc n'être 
plus qu'un champ de mort ? Et l'Europe, 
si glorieuse et si florissante, va-t-elle donc, 
comme entraînée par une folie universelle, 
courir à l'abîme et prêter la main à son 
propre suicide. 

UN NOUVEL APPEL 
» Dans cette situation si angoissante, en 

présence d'une menace aussi grave, nous, 
qui n'avons aucune visée politique parti-
culière, qui n'écoutons les suggestions ou 
les intérêts d'aucune des parties belligé» 
rantes, mais uniquement poussés par le 
sentiment du devoir suprême de père com-
mun êtes fidèles, par les iyxilicitations de 
nos enfants qui implorent notre interven-
tion et notre parole pacificatrice, par la 
voix même de l'humanité et de la raison, 
nous jetons un nouveau cri de paix, et re-
nouvelons notre pressant appel à ceux qui 
tiennent entre leurs mains les destinées 
des nations. 

» Mais, pour ne plus nous renfermer 
dans les termes généraux comme les cir-
constances nous l'avaient conseillé par le 
passé, nous voulons maintenant descen-
dre à des propositions plus concrètes et 
pratiques, et inviter les gouvernements 
et les peuples belligérants h se mettre 
d'accord sur les points suivants, qui 
semblent devoir être les bases d'une paix 
juste et durable, en leur laissant le soin 
de les préciser et de les compléter : 

CONDITIONS DE PAIX 
SELON BENOIT XV 

» Tout d'abord, le point fondamental doit 
être qu'à la force matérielle des armes 
soit substituée la force morale du droit, 
d'où résulte un juste accord de tous, pour 
la diminution simultanée et réciproque des 
armements selon des règles et des garan-
ties à établir dans la mesure nécessaire et 
suffisante pour le maintien de l'ordre pu-
blic en chaque Etat et pour la substitution 
aux armées d'une institution d'arbitrage 
avec une haute fonction pacificatrice, selon 
des règles à concerter et des sanctions à 
déterminer contre l'Etat qui se refuserait, 
soit à soumettre les questions internatio-
nales à un arbitrage, soi! en accepter les 
décisions. 

» Une fois la suprématie du droit ainsi 
établie, on enlève tout obstacle aux voies 
do communications des peuples, en assu-
rant, par des règles à fixer également, la 
vraie liberté et la communauté des mers, 
ce qui, d'une part, éliminerait les multi-
ples causes d'un cbnflit-, et, d'autre part, 
ouvrirait à tous de nouvelles sources de 
prospérité et de progrès. 

» Quant aux dommages à réparer et aux 
frais de la guerre, nous ne voyons d'autre 
moyen de résoudre la question qu'en po-
sant comme principe général une contri-
bution entière et réciproque, justifiée, du 
reste, par les bienfaits immenses à retirer 
du désarmement, d'autant plus qu'on ne 
comprendrait pas la continuation d'un pa-
reil carnage uniquement pour des raisons 
d'ordre économique, , 

» Si, pour certains cas, il existe à ren-
contre des raisons particulières, qu'on les 
pèse avec justice et équité. Mais ces ac-
cords pacifiques, avec les immenses avan-
tages qui en découlent, ne sont pas possi-
bles sans la restitution réciproque des ter-
ritoires actuellement occupés. Par consé-
quent, du côté de l'Allemagne, l'évacua-
tion totale de la Belgique, avec garantie 
de sa pleine indépendance politique, mili-
taire et économique vis a-vis de n'importe 
quelle puissance; l'évacuation,' également, 
des territoires français; du côté des autres 
parties belligérantes, semblable restitution 
des colonies allemandes. 

» Pour ce qui regarde les questions ter-
ritoriales, comme, par exemple, celles qui 
sont débattues entre l'Italie et l'Autriche.-
entre l'Allemagne et la France, il y a lieu 
d'espérer qu'en considération des avanta-
ges d'une paix durable avec désarmement, 
les parties en conflit voudront les exami-
ner avec des dispositions conciliantes, te-
nant compte, dans une mesure juste et 
possible, ainsi que nous l'avons dit autre 
fois, des aspirations des peuples et, à l'oc-
casion, en faisant coordonner les intérêts 
particuliers avec le biea général rie la 
grande société humaine. 

»Le même esprit d'équité et de justice 
devra diriger l'examen des autres ques-
tions territoriales et politiques, notamment 
celles relatives à l'Armenif. aux Etats 
balkaniques, aux territoires faisant partie 
de l'ancien royaume de Pologne, auquel, 
en particulier, ses nobles traditions his-
toriques, les souffrances endurées spécia-
lement pendant la guerre actuelle, doivent 

justement concilier' léê, sympathies des na-
tions. 

» Elles sont les principales bases sur les-
quelles nous croyons que doiv • s'appuyer 
la future réorganisation des peuples. 

» Elles sont de nature à rendre impos-
sible le retour de semblables conflits et à 
préparer, la solution de la question écono-
mique, si importante pour i'ave 'ir, et le 
bien-être matériel de tous les Etats belligé-
rants. 

» Aussi, en vous les présentant, à vous 
qui dirigez à cette heure tragique les des-
tinées des nations belligérantes, nous som-
mes animés d'une douce espérance, celle 
de les voir acceptées et <\6 voir ainsi ter-
miner le plus tôt possible la lutte terrible, 
qui apparaît de plus en plus comme un 
massacre inutile. Tout le monde recon-
naît, d'autre part, que, d'un côté comme 
de l'autre, l'honneur des armes est sauf. 

« AU NOM DU DIVIN REDEMPTEUR » 
n Prêtez donc l'oreille à notre prière, 

accueillez l'invitation paternelle que nous 
vous adressons au nom du divin Rédemp-
teur, prince de la paix. Réfléchissez à vo-
tre très grave responsabilité devant Dieu 
et les hommes; de vos résolutions dépen-
dent le repos et la joie d'innombrables 
familles, la vie de milliers de jeunes gens, 
la félicité, en un mot, des peuples aux-
quels vous avez le devoir absolu d'en pro-
curer le bienfait que le Seigneur vous ins-
pire des décisions conformes à sa très 
sainte volonté. Fasse lè.ciel qu'en méritant 
les applaudissements de vos contempo-
rains, vous assuriez aussi, auprès des gé-
nérations futures, le beau nom de pacifi-
cateur. 

» Pour nous, étroitement unis dans la 
prière et la pénitence, h toutes les âmes 
fidèles qui soupirent après la paix, nous 
implorons pour vous du divin esprit, lu-
mière et conseil. 

» Du Vatican, 1er août 1917. 
» BENOIT XV. » 

Les Grèves d'Espagne 

Graves Incidents à Barcelone 
et à Sabadell 

La Clef da Mouvement serait trouvée 

Les Anglais attaquent et débordent 
Lens par le Nord 

Le Pillage de Saint-Quentin — La Résistance russo-roumaine 

La Note diplomatique est l'Œuvre 
du Pape lui-même 

Rome, 16 août. — Le correspondant du ! 
« Secolo » à Rome ' déclare que la Note di- ! 
plomatique est l'oeuvre du pape lui-même 
et de Mgr Gasparri. Le secrétaire d'Etat à 
remporté ainsi une victoire sur un parti 
qui, au Vatican, préconisait une autre at- j 
titude. Le document fut soumis à une com-
mission de cardinaux qui, pour se venger 
de l'isolement personnel dans lequel s'était 
maintenu Benoît XV pour accomplir oeïte 
œuvre politique, l'ont discuté très longue-
ment. • 

LA GENESE OE L'INITIATIVE OU PAPE 
Londres, 16 août. — D'après le correspon-

dant du « Daily Telegraph » à Rome, le 
pape aurait décidé tout à coup d'envoyer 
sa Note après avoir reçu des rapports di-
rects des pays belMgérants, c'est-à-dire des 
empires centraux. Ces rapports décrivaient 
la situation de l'ennemi soue des couleurs 
tellement sombres, que Benoît XV jugea 
que le saint-siège pourrait faire une nou-
velle tentative. Cependant, même dans les 
milieux eccléslatlquçs, on ne se montre pas 

L'APPEL DU PAPE N'A PAS SURPRIS 
L'ENTENTE 

Washington, 15 aoflt. — La proposition 
du pape n'est pas arrivée inattendue. 

MM. Viviani et Balfour, lors de leur sé-
jour aux Etats-Unis, envisagèrent, avec le 

1 gouvernement, la possibilité d'une sem-
blable proposition et l'on convint alors que 
tous les alliés, dont les Etats-Unis, refuse-
raient de discuter, tant que l'Allemagne 
occuperait des territoires saisis par la 
force. 

Dans les C*rcles politiques de Washing-
ton, on estime que les Allemands accueil-
leront piromptement, les propositions du 
saint-siège. Les diplomates alliés sont ici 
convaincus que l'Entente les rejettera. 

Le Vatican publierait une seconde Note 
Home, 16 août. -— n ne s'agit plus d'une 

vague invocation a la paix, mais d'une en-
treprise diplomatique. H est certain que 
lorsque le pape aura reçu les réponses à sa 
proposition, il publiera un nouveau docu-
ment qui la résumera. 

Lettre au Roi d'Angleterre 
Le texte.de l'appel du pape reçu par le 

roi était accompagné de la lettre suivante 
du cardinal Gasparri, le secrétaire d'Etat, 
adressée au roi d'Angleterre : 

« Majesté, 
• Le saint-père, désireux de faire tout ce 

qui dépend de lui afin qu'il soit mis un ter-
me au conflit qui depuis plus de trois ans 
ravage ie monde civilisé, en est venu à la 
décision de soumettre aux chefs des peu-
ples belligérants des propositions concrètes 
de paix, exposées dans un document que 
j'ai l'honneur de joindre à cette lettre. Dieu 
veuille que la parole de Sa Sainteté produise. 
cette fois l'effet désiré pour le bien-être d£ 
l'humanité tout entière. 

» Le saint-siège, n'ayant pas de relations 
diplomatiques avec le gouvernement Ita-
lien et le gouvernement des Etats-Unis, prie 
très respectueusement Votre Majesté de vou-
loir bien faire parvenir un exemplaire de 
l'appel de Sa Sainteté à M. le Président de 
la République française, ainsi qu'à Sa Ma-
jesté le roi d'Italie et à M. le Président des 
Etats-Unis. * 

» Je me permets aussi d'ajouter douze 
exemplaires, que je prie Votre Majesté de 
daigner faire parvenir aux chefs des na-
tions amies des aillés, en exceptant cepen-
dant la Russie, la Belgique et le Brésil, 
auxquels ce document a été envoyé directe-
ment. 

» En exprimant à Votre Majesté mes re-
merciements les plus vifs cour son extrê-
me obligeance, je suis heureux de saisir 
l'opportunité de lui offrir l'hommage des 
sentiments de très profond«espect avec les-
quels j'ai l'honneur de me dire de Votre 
Majesté la très humble et . très dévoué ser-
viteur. 

» Signé : Cardinal GASPARRI. » 
. ♦ 

Le" Gouvernement chinois 
expose ses Griefs 

contre les Empires centraux 
Pékin, 16 août. — La proclamation signée 

par le président de la république et contre-
signée par tous les membres du cabinet an-
nonce que l'état de guerre existe entre la 
Chine et l'Allemagne depuis le 14 août, à 
dix heures du matin. La proclamation rap-
pelle la première protestation adressée par 
la Chine contre la campagne sous-marine, 
puis la rupture des relations, le 14 mars, 
causée par l'inefficacité de cette protesta-
tion. 

Là Chine n'avait pas d'autres raisons d'à 
nimoslté contre l'Allemagne, et si l'Allema-
gne avait manifesté quelque repentir, on 

! aurait pu espérer une modification à sa li-
gne de conduite. Mais, depuis la rupture, la 
campagne sous-marine continua avec autant 
de vigueur. 

L'Autriche-Ilongrie adopta et suivit la' 
même jiolitique, violant le droit internatio-
nal, infligeant des pertes et des dommages 
à des sujets chinois. 

«Notre espoir d'amener un état de choses 
plus favorable étant anéanti, nous décla-
rons que l'état de guerre existe avec l'Alle-
magne et l'Autriche; par conséquent, tous 
les traités, accords et conventions avec l'Al-
lemagne et l'Autriche-Hongrie sont, abrogés. 
Cependant, le gouvernement chinois respec-
tera les conventions de La Haye. 

Madrid, 15 août. — Le président du conseil 
a déclaré que le général Marina lui avait 
fait connaître que quelques collisions s'é-
taifent produites à Barcelone et à Sabadell. 

A Barcelone, on a à regretter la mort du 
capitaine de chasseurs Just Fernandez, sur 
lequel les révolutionnaires ont fait feu, abri-
tés qu'ils étaient dans une maison. L'artille-
rie a ouvert le feu contre cette maison. Trois 
soldats ont été blessés; du côté des agres-
seurs, on a relevé plusieurs morts et de nom-
breux blessés. 

A Sabadell, deux gendarmes ont été tués, 
trois blessés. Du coté des agresseurs, les 
pertes sont nombreuses. Des renforts ont été 
envoyés . 

Le gouvernement, avec l'appui évident de 
l'opinion, estime que l'ordre sera rétabli ra-
pidement. 

M. Dato a ajouté que la police avait rendu 
hier un service très important au pays., puis-
que, parmi les documents saisis, il s'en 
trouve quelques-uns très intéressants qui 
donnent la clé de tout le mouvement. 

ON CONNAIT LES NOMS DES VRAIS 
CHEFS DU MOUVEMENT 

Madrid, 16 août. — Un document trouve 
lors des perquisitions opérées chez certains 
révolutionnaires a fourni la liste des per-
sonnes qui, en cas de réussite du mouve-
ment insurrectionnel, auraient pris la direc-
tion du pays. 

LA REPRESSION 
Cerbère, K5 août. — La répression, en Ca-

talogne, est extrêmement sévère. La garde 
civile et les agents de la sécurité, à la moin-
dre alerte,' font usage de leurs armes. 

NOMBREUSES ARRESTATIONS 
Madrid, 15 août. — Le vicomte d'Eza, mi-

nistre des travaux publics, a déclaré que le 
trafic des chemins de fer était normal. M. 
Dato a dit que dans le faubourg de Guinda-
lera, à Madrid, un, groupe à l'attitude hos-
tile s'étant approché des gendarmes, ceux-ci 
durent tirer. Il v a eu deux blessés grave-
ment. Il a ajouté que de nombreuses arres-
tations ont eu Heu dans les provinces. 

DEPUTE CATALAN ARRETE 
Barcelone, 16 aoflt. •— Le député Marce-

lino Domingo a été arrêté caché chez un de 
ses amis. Aussitôt après son arrestation, le 
prisonnier a été conduit à bord d'un vais-
seau de guerre. • 

DEJA 3000 ARRESTATIONS 
Madrid, 16 août. — Le nombre des arres-

tations opérées jusqu'à hier, en raison des 
troubles de ces derniers jours, s'élevait à 
trois cents. 

LES BOULANGERIES DE MADRID 
GARDEES 

Madrid, Î5 août. — n n'y a da service 
d'ordre que devant les boulangeries, où 
l'autorité assure la distribution du pain. 

UN CUIRASSE ESPAGNOL A BILBAO 
Bilbao, 16 août. — Le cuirassé « Alfon-

Eû-Xm » est arrivé à Bilbao. 
L'EXPOSÉ OFFICIEL QUOTIDIEN 

DE LA SITUATION 
Madrid, 16 août. - Selon des nouvelles 

officielles hier soir, tous les ministres se 
sont rendus au ministère de l'Intérieur pour 
se renseigner et échanger des impressions 
sûr les événements. Madrid continue à être 
ealrne. .. 

Le typograpne Louis lorres, qui avait ete 
arrêté, s'est jeté par la fenêtre de la cham-
bre dé sûreté. „. , . , 

Les mineurs du Rlo-TVnto oui déclaré la 
grève. 

Le ministre de l'intérieur ignore si que 
excitation gréviste règne dans le personnel 
des chemins de fer de Madrid à Saragosse 
et à Alicante. 

A Sabadell, une grave collision entre les 
grévistes et la troupe s'est produite. Il y a 
eu quelques blessas 

I On croit que demain la rie ft Madrid sera 
plus normale; les maisons de commerce ou 

I vrironf. et la circulation des voitures de pla 
ce sera plus intense. 

A Barcelone, on a trouvé caché dans une 
maison le député Marceline Domlggo, qui 
a été arrêté et transféré à bord d'un croi-
seur. 

La présence à Bilbao du cuirassé « Al-
fonso-XIII » s'explique par la nécessité d'u-

"tiliser son nombreux équipage. 
EST-CE UNE DETENTEV . 

Barcelone, 16 août. — Hier, tous les jour-
naux ont paru. 

'Aide américaine 
IMPORTANTES N0M:NAT:0N9 

MILITAIRES 

Washington, 15 août. — Le président Wil-
son a soumis au Sénat la nomination de 
plus de 200 majors généraux et brigadiers 
généraux pour la nouvelle armée nationale 

Washington, 16 août. — La liste des pro-
motions dans l'état-major fie la marine, qui 
a été soumise par le comité naval, présidé 
par l'amiral Mayes, au président Wllson 
et approuvée par celui-ci, comprend neuf 
capitaines de vaisseau promus contre-ami-
raux. Un certain nombre de promotions ont 
été faites, en outre, dans les cadres d'offi-
ciers supérieurs et subalternes de la marine. 

ON ACTIVE LA FORMATION DE L'ARMEE 
AERIENNE 

New-York, 16 août. — Le gouvernement 
des Etats-Unis prend actuellement' livraison 
des aéroplanes qu'il avait commandés à des 
constructeurs français. Ces appareils seront 
immédiatement mis en service, soit sur le 
front, soit au camp central d'entraînement 
américain pour l'aviation, qui sera le plus 
vaste du monde quand il aura été terminé. 

Les premiers appareils construits aux 
Etais-Unis sont attendus sous peu. Ils résu-
ment tous les plus récents perfectionnements 
réalisés par les diverses armées européen-
nes. Au fur et A mesure que de nouveaux 
progrès seront adoptés, les appareils démo-
dés serviront à l'Instruction des élèves pilo-
tes dans les camps d'entraînement. 

LES .TRANSACTIONS SUR LES BLÉS 
SUSPENDUES 

Chicago, 15 août. — Sur la requête de M. 
Herbert Hoover, contrôleur de l'alimenta-
tion, le Board of Trade a décidé de suspen-
dre toutes les transactions sur les blés après 
le 25 août. 

Paris, 16 août. 
Depuis deux jours le bombardement Avait 

redoublé de violence sur tout le front bri-
tannique et sur les deux rives de la Meuse. 
Comme cette recrudescence ne semblait pas 
motivée par les quelques coups de main que-
tente l'ennemi sur divers points de notre 
front, on se doutait que ce devait être le pré-
lude de nouvelles attaques, et l'on ne se 
trompait pas. Les Anglais ont fait hier une 
habile et victorieuse diversion à la lutte qui 
se poursuit dans les Flandres. 

Le 15 août, à l'aube, les troupes canadien-
nes ont attaqué les positions allemandes sur 
un front de près de 4 kilomètres, dans le 
secteur nord-ouest de Lens, entre ta route 
de Béthune et la route de La Bas^e. Dans 
un élan superbe, elles ont enlevé lHauteùr 
de la cote T0, à l'est de Loos. Cette hauteur, 
d'une importance capitale parce qu'elle do-
mine toute la partie nord de Lens, avait été 
déjà prise il y a deux ans, le 25 septembre 
1915; mais elle fut reperdue presque aus-
sitôt, et resta depuis lors entre les mains de 
l'ennemi. Celui-ci avait accumulé les orga-
nisations fortifiées les plus importantes, de 
même qu il avait transformé en véritables 
forteresses toutes les maisons formant l'en-
ceinte extérieure des cités ouvrières grou-
pées autour de Lens, et faisant, pour 'ainsi 
lire, corps avec la ville. 

Malgré ces obstacles et la •présence des 
deux divisions allemandes chargées de leur 
défense, nos alliés, après huit heures de 

I combat, ont réussi à enlever la cote 70, piu-
! sieurs cités ouvrières qui se trouvent aux 

abords immédiats de Lens, et, enfin, les bois 
Roses et une partie du bois Hugo, qui faci-
litaient la résistance dj l'ennemi Bien en-

, tendu, les Allemands ont lancé plusieurs 
| contre-attaques, dont une menée par une di-
| vision de la garde; .elles ont toutes été re-
1 poussées. 

Les conséquences de cette brillante opé-
ration se lisent à l'oeil nu, sur la carte : 
c'est Lens Investie par le nord, comme elle 
l'était déjà par le sud et pqr l'ouest; c'est le 
présage de sa chute prochaine, si les An-
glais, continuant leur progression, coupent 
ses communications avec Lille et menacent 
la route de Douai, uni sera alors sa dernière 
ligne de ravitaillement. 

11 est vraiseniblable que de la ville, si mé. 
tnodiquement bombardée depuis des semai, 
nés, et, d'autre part, tellement saccagée ef 
pillée par les Allemands, il ne reste plus 
rien, et que les mines elles-mêmes seront -
si ce n'est déjà fait — mises hors d'éta' d< 
servir pendant plusieurs années; mais c« 
sera néanmoins un nouveau coin de terre 
française rendu à la patrie et libéré du jouff 
de l'étranger. 

En partant de pillage, on ne peut pas«a 
sous silence celui de Saint-Quentin, don! 
nous venons d'avoir connaissance par H 
récit de soldats allemands faits prisonnier» 
dans les combats livrés récemment autoui 
de la ville. Ils ont raconté que, dès l'arrivée 
de leur division (la 25e) à Saint-Quentin, R 
pillage y fut organisé avec une rapidité ei 
une méthode particulièrement soignées , 
tous les meubles et objets de valeur furent 
réservés aux officiers, qui les exDédièreir 
en Allemagne; puis la troupe eut son tour, 
avec l'autorisation de prendre tout ce qu'elh 
voudrait et des facilités spéciales pour l'en, 
voyer par chemin de fer. En peu de jours, V 
n.e resta plus, dans la malheureuse cité, 
que des objets brisés, inutilisables et sam 
valeur. 

En lisant ce récit, on ne peut s'empêchei 
de se souvenir de la réprobation général < 
que souleva en France la nouvelle du pil-
lage du Palais d'été en Chine, en 1860 pai 
Quelques fractions de la division Cousin. 
Montauban et du m émis qui s'attacha atn" 
coupables pendant ie reste de leur existence, 
Décidément, nous avons toujours été d'un» 
autre race que les Boches. 

Sur le front oriental, les Roumains et le: 
Russes ont encore un peu reculé sur quel 
ques points, vers le Sereth, entre la vallée 
du Trotus et Koscani, et les Autrichiens on! 
pris le village de Soveja, au nord de la Put 
na. Nous devons reconnaître, toutefois, qui 
nos alliés opposent la plus vigoureuse résis-
tance aux attaques de l'ennemi et retardent 
sa progression autant qu'ils le peuvent. 

Généra! MARABAIL 

Les Alliés reprennent l'A 
Ils avancent partout m brisant une Résistance opiniâtre 

Les Contre-Attaques ennemies écKouent à Lens 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

3Ûu 15 Août (33 heures) 
Journée relativement calma. 
Actions d'artillerie en BELGIQUE, au 

nord de VAtSNE, en CHAMPAGNE, sur 
les DEUX RIVES' DE LA MEUSE el en 
HAUTE ALSACE. 

Un coup de main exécuté pai nous, prè. 
du VOUIi DE PARIS, a ramené dans no: 
lignes une 'mitrailleuse, et du matériel. 

L'ennemi a bombardé REIMS et law 
ceht obus sur PONT-A-MOVSSOW 

I>u ici Août 

EN BELGIQUE, après atm violente 
et minutieuse préparation d'artillerie, 
noue avons déclerfché ce matin, à l'au-
be, notre attaque en liaison à droite 
avec l'armée britannique. Avec un su-
perbe entrain, I infanterie s'est élancée 
à l'assaut des positions ennemies de 
part et d'autre de la routs de Steens-
traete à Dixmude, Enlevant tous ces 
objectifs, franchissant le Stensbeck, 
nos troupes progressent SAIT la rive 
droite-, en contact avec nos alliés. 

AU SUD D'AILLES, une attaque, 
vigoureusement menée, nous a rendus 
maîtres, sur un front d'un kilomètre, 

(14 heures) 

d'unn système de tranchées solidement 
tenu par l'ennemi. Quatre contre-atta 
qutls dirigées par les Allemands su 
nos nouvelles positions ont été facile 
ment repoussées. Cent vingt prisor. 
niers, dont un officier, sont actuelle 
ment dénombrés. 

pans la REGIO!\ DU MONVMEN'l 
D'tlURTEBlSE, nous avons ëgalemen 
progressé, et fait une vingtaine de prison-
niers. 

Activité ae* deuu artilleries en CHAM 

PAGNE et sui les DEUX RIVES DE LJ 
MEUSE Nous avons exécuté vers LOT' 
VEMENT un coup de main, et rame» 
sept prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Gisements de Pétrole 
en Angleterre 

Londres, 16 août. — On vient de découvrir, 
dans le Royaume-Uni, plusieurs gisements 
pétrolifères. Cette découverte est particuliè-
rement importante en ce moment de la 
guerre. 

940 Rapatriés dirigés 
r . sur la Dordogne 

Evan, 16 août. — Deux nouveaux convois 
comprenant 940 rapatriés sont arrivés ici. 
Ils seront répartis dans la Dordogne. 

Du 15 Août (après-midi) 

Nous avons attaqué ce matin sur un lar-
ge front, sur la lisière nord-ouest de LENS 
à BOIS-HEGO (uord-est de LOOS). 

Les premières lignes allemandes ont été 
enlevées sur tous les points, et nos trou-
pes effectuent une avance satisfaisante. 

Une contre-attaque a été entièrement bri-
sée à l'est de la cité Sainte-Emilie. 

Nos alliés ont poursuivi leur progression | 
cette nuit au nord-ouest de BIXCHOOTE. 

Des coups- de main allemands exécutés 
la nuit dernière contre nos nouvelle posi-
tions à l'est de Klein-Zillebecke ont entiè-
rement échoué. L'ennemi a laissé 14 pri 
sonniers entre nos mains. 

Le temps demeure orageux. Il a encore 
plu violemment. 

Du 15 Août (Si heures 30> 
Ce matin, à 4 h. 25, les troupes cana-

diennes ont attaqué les positions alleman-
des sur un front de plus de 3,200 mètres, 
au sud-est et à l'est de LOOS. w 

Elles ont pris d'assaut les formidables 
défenses de la cote 73, qui avaient résisté 
à nos attaques lors de la balaillé*de LOOS 
en septembre 1915, et que les Allemands 
ont améliorées et renforcées par tous les 
moyens depuis cette époque. 

Après avoir pris d'assaut le Système de 
première ligne sur tout le front d'attaque, 
nos troupes poussèrent jusqu'aux lignes 
ouest de la cité Saint-Auguste, pénétrant 

Du 16 Août 
Les trompes alliées ont de nouveau atta-

qué ce matin, à quatre heures quarante-
cinq, sur un large front à l'est et au nord 
d'YPRES. La lutte se poursuit avec vio-
lence et la progression s'effectue sur tous 
les points malgré la résistance opiniâtre de 
l'ennemi. 

dans les positions ennemies jusqu'à envi 
ron seize cents mètres en profondeur. Elles 
se sont emparées du réseau compliqué d« 
tranchées et de points d'appui constituani 
l'organisation défensive de la cote 70, ain 
si que des villages de cité SAINTE-ELI-
SABETH, cité SAINTE-EMILIE et citi 
SAINT-LAURENT; du %OIS-ROSE, et I? 
moitié ouest du BOIS-HEGO. 

Tous nos objectifs sont atteints et nos 
pertes sont légères. 

Cinq contre-attuques om été brisées du 
cours de la fournée par nos (eux d'infan-
terie ou d'artillerie. 

Une de ces attaques a été exécutée par 
une 'division de la garde prussienne. 

Notre attaque et les contre-attaques in-
fructueuses qui l'ont suivie ont coûté de 
lourdes pertes à l'ennemi. 

Le total des prisonniers n'est pas encore 
exactement connu. Deux cent quatre-vingt 
deux d'entre eux, dont quinze officiers, 
étaient déjà dénombrés cette après-midi. 

Sur le front de bataille d'YPRES, une at-
taque ennemie contre nos positions ven 
la route P1LKEM-LANGEMARCK a corn 
plètement échoué. 

L'aviation a continué à montrer hiei 
une grande activité. Au cours de durs 
combats NEUF APPAREILS ALLEMANDS 
ONT ETE ABATTUS et cinq autres con-
traints d'atterrir désemparés. 

Sept des nôtres ne sont pas rentrés. 
Deux d'entre eux ont été surpris par un 

violent orage nlors qu'ils opéraient au-des-
sus des lignes ennemies. 

(après-midi) 
Sur le front de bataille de LENS, troii 

nouvelles contre-attaques lancées sur nos 
nouvelles positions au début de la nuit der-
nière ont été repoussées. 

Des formations ennemies qui se concen, 
traient vers la CITÉ SAINT-AUGUSTE 
ont été dispersées par notre artillerie. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

La Garde-Robe de Cochon 
Paris, 16 août. — Au cours d'une per-

quisition au domicile où fut arrêté Cochon, 
on a saisi des costumes féminins et la per-
ruque dont s'affublait de déménageur dé-
guisé. 

Cantonnements ennemis bombardés 
Paris, 16 août (officiel). — Notre 

aviation a copieusement bombardé cet-
te nuit et dans la matinée les canton-
nements et bivouacs ennemis au nord 
et à l'est de la forêt d'HouthuIst, ainsi 
que la gare Lithterweld. 

Au cours de notre attaque dans le 
secteur AILLES - HURTEBISE, nos 
avions, n'hésitant pas, à cause du 
mauvais temps, à voler très bas, ont 
accompagné la progression de notre 
infanterie et mitraillé à faible altitude 
les abris et réserves ennemis. 

Le Drap national 

Paris, 16 août. — Les services technique» 
Un ministère du commerce viennent d'arrê-
ter les dernières mesures en vue de la pro< 
( haine création du drap national, pour la 
fabrication duquel ont été constitués de? 
stocks de chiffons de laine, qui atteignent 
près de 2 millions de kilos. Les échantillon î 
ont. été établis et comportent des tissus de 
toutes nuances, dont la fabrication sera 
assurée par les métiers réservés, dans cha-
que usine, aux besoins de la population 
civile. On prévoit une prochaine fabrica-
tion de 1 million et demi de mètres. CetU 
première production sera destinée à pour 
voir aux besoins des Œuvres d'assistance. 
Ce n'est que plus tard que le nouveau drap 
sera mis en vente à l'usage de la popula-

1 tion civile. 

3 
portant sous ses vêtements des cordelettes, 
des limes, ayant rempli d'or son aumô-
nière. 

Messire Darius, gouverneur de Wassel-
burg, en apprenant que le favori de Hohen-
zollern était arrivé, se précipita pour lui 
faire honneur. 

Il le conduisit dans la salle la plus belle 
et donna des ordres pour qu'on apportât 
des rafraîchissements, saluant et resaluant 
messire Alûôrf qui lui faisait l'honneur in-
signe de lui rendre visite.^-

Aldorf se laissa complimenter et accepta 
d'un air condescendant de boire quelques 
coupes d'un vin généreux en compagnie de 
son héte. Puis, d'un air détaché: 

— Or çà, messire Darius, donnez-moi 
donc des nouvelles des deux mécréants que 
je vous fis envoyer sur l'ordre de notre su-
zerain. Je voudrais voir ces misérables 
avant, que ne leur soit appliquée la torture 
Peut-être ohtiendrai-je d'eux quelques 
aveux, au sujet de ce complot dirigé contre 
les jour? de notre bien-aimé seigneur. Ces 
gens devaient avoir des complices..; Mais 
qu'avez-vous donc? 

Messire Darius, qui avait pâli d'une façon 
effrayante dès les premiers mots du baron, 
semblait prêt à se trouver mal. R bégaya : 

• — Un grand malheur... meSsire... un 
grand malheur... Mais ce n'est la faute de 
personne. Ulrich, le geôlier, a fait une ré-
sistance admirable... mais que pouvaii-il '?... 
Ces deux hommes déchaînés avaient tué 
deux soldats, dont ils avalent pris les ar-
mes. Et nous avons trouvé le pauvre Ulricir 
dans le cachot, dont la porte était ouverte, 
évanoui, couvert de sang. Ce qaii est inex-
plicable, c'est la façon donfils se sont sau-
vés^ Personne ne les a vus. Le geôlier avait 

toutes les clés. Il y a certainement de la 
sorcellerie là-dessous. 

Aldorf se leva, comme mû par un res-
sort. La stupeur ne lui avait pas permis de 
placer un mot, d'interrompre le gouver-
neur. Il croyait avoir mal entendu. 

— Que dites-vous, messire Darius ? de-
manda-t-il d'une voix rauque, je ne sais si 
j'ai bien compris. Vous ne voulez pas pré-
tendre peut-être que ces deux prisonniers 
se sont enfuis. 

— HéJasI si... messire... et vous m'en 
voyez navré ! 

— Enfuis!... ils se sont enfuis!... Vous les 
avez laissés fuir ! l.^la. Aldorf. 

Les yeux égarés, écumant, Aldorf, arra-
chant son poignard de sa gaine, se rua vers 
Darius. 

Le gouverneur n'eut pas le temps de se 
défendre. Atteint en plein coeur... il s'écrou-
la.' 

Aldorf le regarda... puis, sans mot dire, 
il sortit du château, g'-^gna la cour intérieu-
re, sauta sur son cheval qu'un page tenait 
par la bride, et, enfonçant les éperons dans 
1© ventre de son cheval qui hennit de dou-
leur, il partit h une allure désordonnée, 
comme un feu, descendant la colline à une 
vitesse telle que les soldats sur les remparts 
poussèrent des cris d'effroi. 

La fuite de ces deux hommes changeait 
tout ! 

Qui donc à présent tuerait le margrave? 
Le baron Aldorf voyait s'éloigner de son 

front la couronne rêvée. R voyait s'amoin-
drir l'amour de Charlotte de Nuremberg, 
qui ne lui pardonnerait pas un tel échec. 

Mais Aldorf 'était admirablement organisé 
jour le m*L 

Après deux heures d'une course folle h 
travers monts et plaines, il se calma. 

— Ceci, dit-il, n'est qu'un retard flans 
mes projets. Je retrouverai ces deux hom-
mes. Et si je ne les retrouve pas, eii bien ! 
je tuerai Zollera. et je tuerai ensuite Zita, 
que j'accuserai de ce crime... 

TROISIEME PARTIE 

Le Bouffon du Margrave 

CHAPITRE I 

En Brandebourg 
Albert 1er, dit l'Ours, margrave de Bran-

dehourg, fut un seigneur singulièrement 
turbulent et batailleur qui eut maille à par-
tir avec ses voisins, entre autres avec Henri 
le Lion, qui lui prit la Saxe, et avec Frédé-
ric de Souabe, empereur d'Allemagne, qui 
lui infligea des défaites si sérieuses qu'Al-
bert l'Ours, corrigé sur la fin de ses jours 
de la déplorable manie de chercher querelle 
à tout le monde, se résolut à être un prince 
pacifique. 

Il était temps. Encore quelques guerres, et 
il ne serait plus resté axAlbert l'Ours, de 
toutes ses provinces, que le Brandebourg, 
et encore fort diminué. 

Albert l'Ours, détestable guerrier, fét un 
organisateur très habile, un administrateur 
de premier ordre. • 

C'est à lui que Berlin dut son importance. 
Auparavant, Berlin était une ville de peu 

d'habitants, sans valeur commerciale, à 
/wyv^ *i£ .«^ sur la, SDrée. 

laquelle n'était presque jamais navigable et 
charriait tant de limons et d'immondices 
que les bateaux s'enlisaient et qu'elle répan-
dait au loin une odeur nauséabonde. 

Albert l'Ours, poussé par on ne sait quel 
caprice, fit nettoyer la Sprée, construire à 
Berlin un magnifique château qui fut une 
de ses résidences favorites. 

U appela à lui les artisans, fit venir les 
ouvriers, accorda des faveurs à tous ceux 
qui consentirent à s'établir ii Berlin. 

En quelques années, cette petite ville pres-
que ignorée n'était plus reconnaissable. Sa 
population avait quadruplé et son commer-
ce était devenu si prospère que Berlin pou-
vait rivaliser avec Cologne. 

A la mort d'Albert l'Ours, Berlin était 
une des grandes villes du Brandebourg, la 
plus importante par son commerce en at-
tendant qu'elle fût la première par sa po-
pulation 

Albert. l'Ours en créant Berlin — car il 
en fut vraiment le créateur — ne s'était pas 
douté qu'il travaillait pour les descendants 
de ceux qu'il avait âpTement combattus de 
son vivant, pour ces Hoheuzollerns qu'il 
exécrait. 

Il ne pouvait prévoir qu'il travaillait 
pour le roi de Prusse futur et qu'il venait, 
de fonder sa capitale. 

C'est à Berlin que, par petites étapes, se 
rendaient Frédéric et sa suite. 

C'est dans cette ville, dont la plupart, des 
maisons grossièrement construites en moel-
lons et en bois, excitaient, la risée des villes 
rivales, qu'arrivèrent après huit jours le nou-
veau margrave et sa femme, qui avaient dû 
subir les acclamations et les discours, l'en-
thousiasme du populaire, les hommages des 
seismeurs et des. évêques, les prestations <i« 

serment des chevaliers, des notables des 
villes, et des dons en telle quantité que, 
derrière le cortège du margrave, un nou-
veau cortège s'était formé, composé de che-
vaux et de mulets conduits par des varlets 
et portant les riches offrandes des fidèles 
sujets de Frédéric. Celui-ci n'en avart cure, 
sachant par expérience qu'il n'avait qu'à 
prendre chez ses vassaux ce qui lui plai-
sait, sans même se donner la peine de dire : 
« Tel est mon bon plaisir. » 

Naturé-llement, Frédéric de Hohenzollern 
à la première ville où l'on s'arrêta pour sa 
joumer. ne manqua pas de remarquer la pré 
sence d* Zita qui, vêtue en élégante cham 
brière, Tint se mettre à la disposition de sa 
maîtFesse. Elle était, bien pâle et bien trenv 
blante, la pauvre Zita. 

Aussi le regard de courroux que lui jeu 
Zolleïiï ne put-il ajouter à son émoi, d'autant 
que ce courroux ne semblait pas s'adresser â 
elle, mais plutôt à Charlotte de Hohenzollern 
qui souriait aimablement à son mari, décon 
certô et furieux. 

Charlotte, allant à lui, lui dit à mi-voix : 
— vous voyez, monseigneur, que je ne suis 

pas rancunière. J'ai pardonné à Aldorf, et, 
sans le prévenir, j'ai emmené sa protégée, 
«ont ) ai lait, ma chambrière favorite en at-
tendant que je l'élève au rang de dame d'hon. 
neur. cela lui permettra de ne pas déchoit 
s u avait un jour, par folle passion, fantaisie 
d épouser cette jeune fille. Aussi bien j'ai eu 
quelques torts envers le baron et je sui* 
aise, pour les réparer, de lui donner indirec-
tement des preuves do notre estime pour ses 
hons et loyaux services. 

Que répondre à cela ? 
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LA "Ht'Il IL' QHTOltUE 

es Evénements de Russie 
ta Famille impériale change 

de Résidence 

9CERENSKY PRESIDE A SON TRANSFERT 
IL, M'Y A EU AUCUN INCIDENT 

, .Pétrograd, 14 août. — Des détails nous 
Arrivent sur le départ de Nicolas et de l'ex-
ïamllle impériale de Tsarkoié-Selo, dont le 
transfert avait déjà été envisagé par le 
précédent gouvernement, r Des renseignements montraient en ef-
fet le palais Alexandra, à Tsarkoié-Selo, 
fcomme un centre du mouvement contre-ré-
ïvolutionnaire. 

On savait que l'ex-tsar recevait une cor-
respondance clandestine;' elle fut ouverte 
et amena la découverte de ses complices. 

Après les événements du 16/18 juillet, la 
zmestion se posa de façon plus pressante, 
E savoir si la présence de l'ancien empe-
reur à proximité de Pétrograd ne consti-
tuait pas un danger. 

Le Sovdep de Pétrograd qui jusqu'alors 
n'avait pas considéré ce transfert comme né-
cessaire, se prononça pour l'éloignement de 
^ex-famille impériale, d'autant plus que le 
feovdep local de Tzarkoïé-Selo, interrogé à 
cet effet, déclara ne pas pouvoir répondre 
ide la surveillance et de la garde des hôtes 
du palais Alexandra. 

Le jour et l'heure du départ de Nicolas 
furent tenus dans le plus grand secret. M. 
Kerensky se rendit personnellement à Tzar-
fcoïé-Selo pour arrêter les détails du voyage. 

Il était accompagné du lieutenant Kosmt-
ne, adjoint au gouvernement militaire de 
Pétrograd. Toute la nuit dernière fut em-
ployée aux préparatifs de départ. Cinquan-
te domestiques du service de la famille im-
périale furent autorisés à accompagner leurs 
maîtres. 

, Les soldats les plus sûrs et les plus éprou-
vés furent choisis parmi le corps de garni-
jpon pour former une escorte pendant le 
ifoyage. 

Le départ devait avoir lieu au cours de la 
nuit, mais il fut retardé jusqu'à quatre heu-
res du matin. 

Les souverains se rendirent du palais à la 
(rare en automobile. Sur tout le parcours 
Ses troupes formaient la haie, mais étant 
donnés l'heure matinale et le secret qui 
avait été gardé, rares étaient les personnes 
qui se trouvaient, dans les rues. 

Nicolas, assez déprimé, avait revêtu un 
uniforme militaire, une tenue de campagne 
kaki. Le prince Dolgorouky prit place à ses 
côtés. L'ex-impératrice et les grandes-duches-
ses montèrent en automobile, accompagnées 
respectivement de leurs dames et demoisel-
les d'honneur. 

L'ex-prince héritier avait avec lui un sous-
effleier de la marine qui le suit toujours 
fidèlement, son précepteur français et le 
professeur chirurgien M. Botkine. 

M. Kérensky se rendit également à la gare 
pour donner les derniers ordres. Sur. le quai 
de départ, comme le marchepied était assez 
'élevé, M. Kérensky aida aimablement l'ex-
jtnoharque en lui tendant la main pour mon-
ter en wagon. 

Le grand-duc Michel Alexandrovitch, frè-
te de Nicolas, qui avait été autorisé à ve-
nir faire ses adieux, à l'ex-famille impé-
riale, resta sur le quai de la gare jusqu'au 
départ du train, qui se mit en marche à 
quatre heures dix, suivi peu après d'un se-
cond train transportant les serviteurs et 
les bagages. 

LA NOUVELLE RESIDENCE 
Rétrogradais août. — Suivant la « Bous-

fcava Volia W i'ex-tsar et sa famille ont été 
transféfës dans urfe propriété des Roma-
noffs, près'de Kostroma, sur le Volga. 

L'Ex-Tsarine serait très souffrante 
^ondres, 15 août. *— On mande de Pétro-

grad que l'ex-tsarine serait très souffrante. 
Bon état se serait aggravé pendant ces der-
niers jours. Elle est obligée de garder la 
chambre; il lui est impossible de marcher. 
L'ancienne impératrice serait atteinte d'une 
grave maladie cardiaaus. 

Communiqué Fasse 
Pétrograd, 15 août. 

FRONT OCCIDENTAL : Fusillade plus 
Intense dans la direction de VOLMA-TAR-
&OPOL. 

FRONT ROUMAIN : Dans la région 
WOCNA, le combat a continué avec une 
intensité variable. Après une série d'atta-
ques, l'ennemi a réussi à s'emparer des 
^hauteurs situées à sept versles d'OCNA. 

Dans la direction de FOCSAN1, au cours 
de la fournée du U août, Fennemi n'a pas 
attaqué. • 

Dans la région de KRENNDECI1ENY, il 
a lancé de puissantes attaques contre nos 
positions dont il était sur le point de s'em-
parer lorsqu'une vigoureuse contre-attaque 
-de notre part a réussi à le rejeter. Nous 
'avons rétabli la situation. 

Dans la VALLEE DE LA DOLINA et de, 
'CASINU, les armées roumaines ont re-
poussé les attaques de l'ennemi. 

FRONT DU CAUCASE: Fusillade. 

Une Grave Affaire en Suisse 
Berne, 15 août. — Depuis une semaine, a 

Éclaté, en Suisse, une nouvelle « a'ffaire », 
(qui met une fois de plus aux prises les élé-
ments germanophiles et les éléments errten-
tistes. A la suite de la mise en vente, à Zu-
rich, d'un faux numéro de la « Gazette de 
iFrancfort » contenant des articles violem-
ment hostiles à l'Allemagne, des perquisi • 
tions furent opérées le 7 août,, à Berne, aux 
bureaux de la « Freie Zeitung», Journal ré-
cemment fondé par un groupe d'Allemands 
jet de Suisses allemands pour défendre l'idée 
démocratique et combattre l'impérialisme et 
le militarisme allemands. 

Ces perquisitions, assure-t-on, ne donnè-
rent aucun résultat, mais la police en pro-
fita pour saisir des •ivres de comptes et les 
listes d'abonnement du journal. « Elle n'au-
fait pas caché, a affirme un rédacteur de. la 
>t Freie Zeitung », que l'affaire du faux nu-
méro de la « Gazette de Francfort » n'était 
qu'un prétexte et qu'on n'était pas fâché de 
Savoir d'où provenaient les fonds dont vivait 
le journal. » 

Les journaux romands dénoncèrent aus-
sitôt ces étranges procédés. Des journaux 
alémaniques, au contraire, gardèrent le si-
lence. A la séance d'hier du Conseil fédéral, 
M. Gustave Ador, chef du département po-
litique, et qui est en ce moment par inté-
rim chef du département de la justice poli-
tique, a déclaré qu'il n'avait pas été con-
sulté au sujet des perquisitions ordonnées 
par le procureur de la Confédération et qu'il 
déclinait toute responsabilité à ce sujet. 

Le Conseil fédéral s'occupera dans sa 
Réance de vendredi de l'affaire de.la «Freie 
Zeitung ». Il entendra le rapport circons-
tancié de M. Ador. 

Les Permissions pour les Moissons 
Paris, 15 août — Le ministre de la guerre k autorisé les généraux commandant les ré-

gions, dans tous les cas ou les moissons 
lont retardées par le mauvais temps, soit à 
prolonger la durée des équipes formées 
javee les classes 1918 et les récupérés jusqu'à 
concurrence de trente jours, soit à remettre 
ces hommes ou équipes au retour de leur 
permission de détente, pour nouvelle pério-
de de permission de quinze jours. 

Tous les chefs de corps et de service peu-
vent de même prolonger les permissions 
agricoles accordées par eux. 

Un Vapeur anglais explose 
Sydney, 15 août. — Le vapeur ■ Cumber-

/and », jaugeant 8,993 tonnes, a été détruit 
par une explosion au large de la côte aus-
tralienne. 

La Conférence de Stockholm 
La Presse allemande cherche 
à ameuter les Peuples alliés 
contre leurs Gouvernements 

Bâle, 15 août. — A en croire les journaux 
allemands §ùi commentent la décision des 
gouvernements de l'Entente relativement à 
la participation à la Conférence de Stock-
holm, la paix no dépendait plus que de la 
réunion de cette seconde Conférence, et le 
refus de l'Entente annihile tous les efforts 
de l'Allemagne pour amener une fin rapide 
de la guerre. 

La '« Gazette populair» » de Cologne du 
H août, dit : 

« On avait considéré Stockholm comme 
un moyen de savoir si la résolution sur la 
paix votée par le Reichstag le 19 juillet 
trouvait un écho favorable a l'étranger. La 
réponse est là, ava'nt même que Stockholm 
n'ait parlé. 

» Les ennemis ne veulent pas encore la 
paix, car la paix conclue aujourd'hui ne 
pourrait l'être que sur les bases de la carte 
de guerre, telle qu'elle existe actuellement.. 
Cette naix, nos ennemis n'en veulent pas. » 

La « Strassburger Post » du 15 conseille à 
ceux qui voulaient aller à Stockholm pour 
obtenir la paix de l'Allemagne, de la de-
mander maintenant à leurs propres gou-
vernants. 

Le « Worvaerts » ne cache pas sa colère 
et son désappointement • 

« On peut voir maintenant, dit-il, qui s'op-
pose à la paix et veut continuer la guerre à 
tout prix. 

» La décision de l'Entente crée pour la 
prolétariat une situation d'une clarté abso 
lue en présence de laquelle il n'y a plus de 
jeu de cache-cache. 

» La vérité, dont nous devons maintenant 
avoir conscience avec toutes les fibres de no-
tre être, est'que les puissances occidentales 
sont résolues d'amener la guerre jusqu'au 
dénouement. 

» Elles-ne veulent pas la terminer avant 
d'a voir Balisé leurs buts de rapine et d'écra-
sement vis-à-vis de l'Allemagne. En répon-
se à la main pacifique tendue, on nous tend 
un poing de boxeur. 

» Il n'y a plus pour nous qu'une possibili-
té : « Défendre notre peau 1 » 

Le Gouvernement russe 
prend position 

Il donnera des passeports, car il ne 
reconnaît aucune portée à cette tentative 

Pétrograd, 15 août. — A propos des dé-
clarations parues dans les journaux étran-
gers relativement à l'attitude du gouver-
nement provisoire à l'égard de la Confé-
rence de Stockholm, un communiqué de 
source autorisée dit : 

« Le gouvernement, provisoire considère 
que la solution des questions relatives à 
la guerre et à la paix appartiennent exclu-
sivement à lui, en union avec les démo-
crates alliés. 

» La Conférence socialiste de Stokholm, 
ainsi que le gouvernement russe l'a 
exprimé à maintes reprises, constitue une 
conférence de partis politiques détermi-
nés et, comme telle, ne saurait aucune-
ment prétendre formuler des décisions 
ayant une signification obligatoire quel-
conque pour le gouvernement. 

» Celui-ci a toujour été d'avis qu'il 
ne fallait pas refuser des passeports pour 
Stockholm aux socialistes russes jugeant 
utile de soumettre à la discussion socialiste 
internationale les questions relatives à la 
guerre et à la paix et par le président du 
conseil, ainsi que par le ministre des affai-
res étrangères, il a expi*mé également aux 
gouvernements alliés qu'il considère comme 
indésirable de susciter n'importe quels obs-
tacles à la participation des organisations 
socialistes à la Conférence. 

» Toutefois, comme la Conférence socia-
liste- n'a pas de portée au point de vue de 
l'éclaircissement des questions fondamenta-
les soulevées par la guerre, le gouverne-
ment provisoire ne saurait attribuer aux 
décisions que la Conférence formulerait un 
caractère qui ne peut appartenir exclusive-
ment et uniquement qu'à la décision des 
gouvernements alliés. » 

UNE CONFERENCE 
1 des Etats neutres 

Genève. 15 août. — Plusieurs journaux al-
lemands confirment qu'une Conférence des 
Etats européens neutres se tiendrait en sep-
tembre prochain à Stockholm. La presse al-
lemande qui reflète manifestement la politi-
que du gouvernement impérial cherche à 
obtenir la formation d'une Ligue des neu-
tres qui serait en réalité opposée aux alliés 
Cette manœuvre .a déjà été tentée à plusieurs 
reprises, mais cette fois pour la faire abou-
tir on exploiterait le mécontentement provo-
qué chez tous les fournisseurs do l'Allema-
gne par les mesures de contrôle que les Etats-
Unis ont annoncées. . 

Il est difficile de savoir si les Allemands 
comptent réellement sur Ife succès de leur 
Ligue des neutres ou s'ils en prédisent la 
formation pour intimider les aînés et faire 
abandonner le projet-de contrôle sur les ex-
portations américaines. L'hypothèse de l'in-
timidation paraît plus plausible au premier 
abord, le gouvernement de Berlin n'ayant 
pas intérêt à ébruiter sa manœuvre si elle 
devait réussir. Quoi qu'ir en soit, le con-
cours- du gouvernement suédois paraît ac-
quis à ce projet allemand, aujourd'hui com-
me hier. 

La presse allemande pose la question de 
savoir par où passeront les délégués suisses 
et hollandais qui seront envoyés à la Con-
férence. On ne semble avoir adressé aucune 
invitation à l'Espagne. Le Conseil, fédéral 
suisse n'a pas encore pris une décision à ce 
sujet. M. Ador, chef du départeme_i t politi-
que, a eu lundi matin avec M. Schultness, 
président de la Confédération, un long entre-
Ti3n sz7 osvte question. 

Les Grèves d'Espagne 
L'EMEUTE DE MADRID FUT GRAVE 

Madrid, 15 août. — L'émeute qui s'est pro-
duite au quartier des Quatre-Qiemins, à Ma-
drid, a été très grave : les grévistes se sont 
livrés à des excès de toutes sortes, et la 
troupe a dû intervenir et faire usage de ses 
armes. Il y eut de Nombreux blessés. 

Le maire de Madrid, M. Prado Malacios, 
accompagné par les huissiers de l'hôtel de 
ville, a procédé lui-mèine à l'allumage des 
réverbères. Une souscription a été ouverte 
en vue de secourir les gardes civils et les 
agents qui ont été blessés au cours des trou-
bles. 

LE COMITE DE GREVE ARRÊTÉ 
Madrid, 15 août. — Le comité de grève a 

été arrêté à la suite de la perquisition. Mme 
Virginia Alvarez eut le temps de jeter par 
la fenêtre une liasse de documents; mais le 
paquet étant tombé sur le toit de la maison 
voislr-e, les autorités s'en emparèrent. Il 
résulte d'un examen sommaire que ces do-
cuments renfermaient d'intéressantes indi-
cations sur les origines du mouvement gré-
viste. 

Le propriétaire de la maison où se réunis-
sait le comité a été arrêté ainsi que sa 
femme. 

LES MEMBRES DU COMITE DE GREVE 
EN PRISON 

Madrid, 15 août. — Tous les membresrdu 
Comité révolutionnaire ont été transférés 
dans les prisons militaires et mis au secret. 

Sept individus qui se trouvaient dans une 
automobile et qui étaient porteurs de plu-
sieurs milliers de feuilles séditieuses ont été 
également arrêtés 

LA PREMIERE RESERVE DE L'ARMEE 
MOBILISEE 

Madrid, 15 août. — Le gouvernement 
a décidé d'utiliser la Ire réserve de l'armée. 
UN EXPOSE OFFICIEL DE LA SITUATION 

Madrid, 15 août. — M. Sanchez Guerra, mi-
nistre de l'intérieur, vient d'exposer aux 
journalistes l'aspect général du mouvement 
gréviste. 

Tous les tramways circulent encore sous 
la protection de la force publique, les me-
sures de précaution les plus sévères conti-
nuent à être prises par le gouvernement. 

Le ministre de l'intérieur a confirmé que 
les documents saisis au domicile de certains 
membres du Comité révolutionnaire étaient 
de la plus haute^ importance. 

Dans plusieurs villes de province, les mem-
bres des Comités révolutionnaires ont été ar-
rêtés. 

Les perquisitions opérées chez eux ont 
abouti à la découverte de pièces établissant 
un plan général du mouvement. 

Gommanioaé italien 
Rome, 15 août. 

Pendant la nuit du 13 au U août, des 
rencontres entre patrouilles en reconnais-
sance, dont les résultais nous ont été fa-
vorables, ont eu lieu dans la zone du 
MONT PAIN A, près de SPAR-SPAZA-
PANl (Frigido) et sur le DONO FAITE 

Une attaque tentée par un détachement 
ennemi contre no* positions du SOMMET 
DU VAL PAROLA (Rio Andraz) a été ie-
poussée dans un vigoureux corps à corps. 

Dans la matinée d'hier, une de nos es-
cadrilles de bombardement, composée de 
nombreux appareils et bien escortée, s'est 
portée sur l'important nœud de voies fer-
rées de la ASSL1NG, dans la VALLEE DE 
SAVA afin d'endommager et d'interrom-
pre ainsi le trafic intense de l'adversaire. 

Une deuxième escadrille, tout aussi puis-
sante que la première, a renouvelé, dans 
l après-midi, les opérations ayant comme 
objectif les mines de fer situées dans la 
même localité. 

Les résultats que l'on a pu constater 
ont été tout à fait satisfaisants. " 

Les six tonnes et demi de projectiles de 
moyen et de gros calibres-et incendiait es 
qui ont été lancés ont atteint en plein quel-
ques ouvrages et ont. incendié la gare et 
quelques édifices. 

LES PROPOSITIONS PONTIFICALES 
MAL ACCUEILLIES A WASHINGTON 

Washington, 15 août. — Alors que les cer-
cles gouvernementaux refusent catégorique-
ment de faire des commentaires quelcon-
ques reflétant les vues du gouvernement, il 
est évident que les propositions de paix pon-
tifical es#n'ont pas été accueillies avec fa-
veur par les cercles diplomatiques. Tous les 
représentants de l'Entente sont unanimes à 
déclarer que les propositions sont inspirées 
par l'Allemagne qui se sert de l'Autriche 
comme intermédiaire auprès du Vatican. 

Les mobiles du pape ne sont pas mis en 
doute, mais on pense qu'il a cru de bonne 
foi que les propositions de paix émanant de 
Berlin ou de Vienne étaient sincères alors 
qu'en réalité il s'agit d'une tentative pour 
mettre les alliés en conflit, sur les bute de 
guerre. 

Ju. délégation apostolique de Washington 
prmend ne pas avoir connaissance de ces 
propositions qui, croit-on, seront remises au 
gouvernement américain par l'intermédiaire 
d'une nati<*i neutre, vraisemblablement l'Es-
pagne. 

La Visite de M. Poincaré 
aux Armées italiennes 

ftome, 15 août. — Le président du conseil, 
M. Boselli ; le ministre des affaires étrangè-
res, M. Sonnino, et M. Bissolati, ministre 
sans portefeuille, ont assisté à la visite que 
le Président de la République a faite au roi, 
sur le front italien. 

Rome, 16 août. •— M; Poincaré est arrivé 
dans la zone de guerre lundi matin. 

Mardi, sur une grande prairie, vers le 
front, a eu lieu une revue des troupes. M. 
Poincaré a voulu témoigner son admiration 
à l'armée italienne en conférant lui-même 
des médailles et des distinctions militaires, 
dont la croix de grand-officier de la ILégion 
d'honneur au général commandant d'armée 
Cappello. 

Sur un vaste plateau étaient rangés un 
régiment d'infanterie, un bataillon d'alpins, 
un bataillon de bersaglfers, un détachement 
français, un détachement anglais. 

M. Poincaré a reçu les honneurs militaires 
Le roi et M Poincaré étaient accompagnés 

par les généraux Cadorua et Porro, et, un 
très grand nombre d'officiers supérieurs. 

Après que M. Poincaré eut remis de nom-
breuses décorations de la Légion d'honneur, 
de médailles de la Valeur et des croix de 
guerre, a eu lien 'un défilé des troupes. 

Dans les deux derniers jours, M. Poincaré 
visita le front italien, lieux où se dévelop-
pèrent des batailles importantes. U a mani-
festé son admiration pour Jos faits accom-
plis par nos soldats. Il -a également visité 
Gorizia. Au quartier général do roi a eu lieu 
un dîner intime. 

M. POIMCAHE DÏÏCÛrSË O'ANNUFîZK! 

RartS, 15 août. — An cours de son voya-
ge en Halle, le Président de la République 
a. tenu à décorer de sa main M. Ga-briele 
d'Anmuiizio île la Légion d'honneur. Ce 
n'est ni au poète ni à l'orateur que M. Poin-
caré vient de donner la croix, c'est au ca-
pitaine d'Annunzio 

Cruellement, douloureusement blessé vol-
ci près de deux ans, le capitaine d'Annun» 
zio a tenu, malgré que sa vue fût très 
atteinte, à reprendre sa place au front. 
Soit comme aviateur, soit comme officier 
de liaison, il a, par trois fois, reçu la 
croix de guerre italienne. 

Shanghaï, 15 août. --■ Les autorités nava-
les chinoises ont pris possession ae trois va-
peurs marchands austro-allemands internés 
dans le port. Le tonnage des bâtiments aus-
tro-allemands actuellement aux nfttins des 
autorités atteint 18,,"Ou tonnss. 

Explosion de Grenades 
Marne rs, 15 août. — Au cours d'un exerclct 

de grenades qui avait lieu au champ de tir 
de Rutin, une grenade a fait explosion, bles-
sant le lieutenant Ronflard, qui porte de 
multipfes blessures ; le sergent Manche, qui 
a eu la main droite emportée; un caporal et 
quatre soldats, qui sont légèrement atteints. 

BORDEAUX 
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Il y a un an 
17 AOUT 1916 

Au nord de la Somme, nous enlevons 
une notable partie du village ae Maure-
pas, et, sur la rive droite de la Meuse, 
nous chassons l'ennemi de deux redoutes 
fortifiées près de l'ouvrage de Thiaumont. 

Des avions autrichiens ont jeté des bom-
bes sur la célèbre église Santa-Maria-For-
mosa, à.Venise, et Vont détruite en grande 
partie. 

IJI Chambre haute du Danemark rejette 
la proposition du gouvernement de vendre 
aux Etats-Unis les Antilles danoises. 

Mort au Champ d'Honneur 
Le 27 juillet est mort à l'ennemi le sous-

lieutenant de chasseurs à pied Yves de 
SaintrAngel, fils aîné de la baronne de 
Saint-Angel, dont le second fils, Jacques, 
aspirant au 144e, est tombé au champ d'hon-
neur Uyaun an. Tous ceux qui ont connu 
de Saint-Angel savent à quel brillant avenir 
était destiné cet esprit d'élite, qui fut un 
des meilleure sujets de notre Faculté de 
droit. 

Parti en août 1914, il s'était voué, dès les 
premiers jours, corps et âme, à son métier 
de soldat. Type de l'officier accompli, il 
vécut en communion constante avec ses 
hommes, poilus du Sud-Ouest, à qui il était 
uni par les glorieux souvenirs de la Marne 
et par celui infiniment douloureux de la 
mort de son frère; chasseurs qu'il connais-
sait à peine, mais dont il aimait déjà l'ad-
mirable esprit de corps. 

Il est tombé à la tête de ses diables bleus, 
d'une flère et belle mort de soldat. 

PETITE CHRONIQUE 
Par escalade. — Des malfaiteurs, profitant 

de l'absence de M. Texier, 47, rue Mestrezat, 
ont pénétré, au cours de la nuit do mardi à 
mercredi, dans ses appartements. Ils ont 
fait main-l*sse sur des bijoux et autres ob-
jets dont la valeur n'a pu encore êt>-e déter-
minée. 

On re herche le cocher. — Mercredi «oir 
vers neuf heures, le soldat Thibaut du 7e 
colonial, parcourait, sur une bicyolette non 
éclairée, le cours d'Alsace. Arrivé à l'angle 
du quai de Bourgogne, le militaire fut ren-
versé par la voiture de place 990, dont on re-
cherche le cocher. Blessé assez grièvement 
au sommet ne la tête, ie soldat Thibaut a 
été transporté à l'hôpital auxiliaire de. la 
rue Ségalier. 

Le couteau. — Le terrassier Manuel V.. , au 
cours d'une discussion survenue mercredi 
sotr, veis neuf heures, blessa d'un coup de 
couteau au bras gauche, quai de Paludate, 
le menuisier Terribio Subira. Il a été ar-
rêté et écroué. 

Encore les autos ! — Mercredi, vers midi, 
rue de Pessac, une marchande, demeurant 
19, rue des Gants, Emilienne Ramone, 36 ans, 
a été renversée et contusionnée légèrement 
par l'automobile que conduisait le nommé 
Pierre Petiteau, 9, rue David-Gradls. 

La blessée a été transportée et admise à £ 
l'hôpital militaire.  ♦ 

L'Accident mortel d'Auto 
Nous avons dit que Mme Brandla, fille de 

Mme Pèguillan, la malheureuse victime de 
l'accident d'auto survenu lundi soir, place 
Tourny, dans les circonstances que nous 
avons relatées, avait été transportée à son 
domicile. 26. rue Camille-Godard. Au mo-
ment de l'accident, Mme Brandla se trou-
vait dans un état de grossesse assez avan-
cée. Nous apprenons qu'à la suite de l'é-
motion ressentie, elle a accouché préma-
turément, mercredi matin, rrun enfant 
mort-né. 

Quant à l'auteur de faccidant, on espère 
toujours qu'il ne tardera pas à tomber en-
tre les mains de la justice. 

Mlles Gaby, Perrier, Jouanet, Hélène, et*. 
80 mètres plat contre la montre. — 1. Mlle 

Amélie, 10" 375. Viennent ensuite, dans l'ordre : 
Mlle Hélène, Gaby, Perrier, Jouanet, etc. 

Le classement pour le Brassard, qui com-
prend six épreuves, se fera par addition de 
points. Le classement actuel (les concurrents 
s'établit comme suit: Mlles Amélie, 2 points; 
Gaby, 5 points; Jouanet et Hélène, 7 points; 
Perrier, S points. 

Dimanche 19 courant, a 16 heures entraîne-
ment pour les sauts en hauteur et le lancement 
du poid6. 

h Carnet 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre' de la division, le grou-

pement d'artillerie da campagne de la divi-
sion (1er et 3e groupes du 275e d'artillerie de 
campagne et 5e groupe d'artillerie de campa-
gne d'Afrique), auquel appartenait le briga-
dier Dominique Faubeau, rte la 41e batterie 
du 275e d'artillerie : « Sous les ordres du lieu-
tenant-colonel, les groupes d'artillerie de cam-
pagne de la division ont, malgré le court dé-
lai qui leur a été accordé avant l'attaque, ef-
fectué d'une façon parfaite la tâche qui leur 
était attribuée clans l'offensive du 17 avril 1917 

» Accompagnant pas à pas l'infanterie, et 
poussant leurs observateurs en ire ligne, ont 
contribué pour une large part à l'enlèvement 
rie positions que l'ennemi avait organisées de-
puis deux ans en véritable forteresse. 

» Se sont acquis la confiance absolue de l'in. 
fanterie de la division, qui sait qu'elle peut 
compter, en toutes circonstances, sur son ar-
tillerie. » 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie lourde du 
corps d'armée, Jean Lambert, canonnler à t'K. 
M. du 105e d'artillerie lourde : i Téléphoniste 
éprouvé, toujours prêt à partir pour réparer 
les lignes coupées par le bombardement, a 
donné la mesure de son dévouement et de son 
courage au moment des attaques d'avril 1917. 
S'est de nouveau signalé le 17 juillet, en as-
surant, avec un calme parfait, le service d'un 
central téléphonique, sous un bombardement 
violent et précis d'obus de très gros calibre.» 

Ce brave est gardien de la paix de Ire classe 
à Bordeaux. 

— Un de nos concitoyens, M. Roger Cornet, 
sergent au 37e d'infanterie coloniale, qui de-
meure avec sa famille, 50, rue du Mirail, a 
Bordeaux, a été l'objet des deux citations sut i 
vantes : 

A l'ordre de la brigade, le 4 avril 1916 : « Ex-
cellent sous-offlcler. Dans l'exécution d*un 
coup de main audacieux, le £3 mars 1916. a 
parfaitement enlevé le groupe qu'il comman-
dait, et l'a entraîné jusqu'ft la tranchée enne-
mie, malgré un violent bombardement.» 

A l'ordre, du régiment, le SI «mal 141? ; 
«, Excellent sous-offlcler; a été volontaire, le j 
7 mal 1917 pour une reconnaissance très 
périlleuse. Brillante oor.dnite à l'attaque du 
9'mat. » 

 — 

En Allemagne 
Le Comte Czernin à Berlin 

Zurich, 15 août. — Le comte Czernin est 
arrivé hier à Berlin pour rendre visite au 
chancelier de l'empire. On sait que vendredi 
le comte Czernin était au grand quartier gé-
néral allemand, où il a eu plusieurs confé-
rences avec M. Michaelis et von Kuhlmann. 
Il a parcouru le front occidental, où il s'est 
rencontré avec les commandants des armées 
allemandes. 

Contre des Grèves possibles 
Bâle, 15 août, — Une communication 

officielle aux directeurs d'usines alleman-
des signale que, depuis quelque temps, une 
quantité considérable de tracts invitant 
les ouvriers à faire grève circule en sous 
main dans les usines et les ateliers de 
fournitures de guerre. Les autorités de-
mandent une extrême vigilance et font ap-
pel au patriotisme des ouvriers pour qu'ils 
ne se mettent, pas en grève pendant que 
leurs camarades soutiennent les luttes les 
■plus dures sur les frontières. 

2e Foire d'Echantillons de Bordeaux 
Du 1er au 15 Septembre 1917 

Voici les facilités accordées par les Com-
pagnies des Chemins de fer aux participants, 
à leur personnel et aux acheteurs : 

Les Compagnies de Chemins de fer de Pa-
ris-Orléans, du Midi et du P.-L.-M. en vue 
de faciliter les participants, leur personnel, 
ainsi que les voyageurs ordinaires a l'oc-
casion de la prochaine foire de Bordeaux, 
ont décidé d'accorder et de mettre en vigueur 
les mesures cl-après, par analogie à ce qu'el-
les ont fait pour la Foire de 1910 : 

1° Exposants et leur personnel — Les cou-
pons do retour des billets aller et retour 
pour Bordeaux, délivrés aux exposants et à 
leur personnel, aux conditions des tarifs 
G. V. 2 (Orléans) et 102 (P.-L.-M., Orléans 
et Midi), pendant la période du 27 août in-
clus au 5 septembre inclus, serom unifor-
mément valables jusqu'au 18 septembre in-
clus, sans facilité de prolongation. 

La gare de Bordeaux validera les billets 
pour le retour, sur la présentation de la carte 
d'exposant. La prolongation spéciale ne sera 
accordée au personnel que s'il voyage avec 
l'exposant. 

2° Voyageurs ordinaires. ■— La durée de 
validité das coupons retour des billets aller 
et retour pour Bordeaux, délivrés aux visi-
teurs aux conditions d?>s tarifs précités, du 
29 août eu 10 septembre, sera prolongée de 
cinq jours, dimanches compris. 

Ce délai exceptionnel pourra être prolongé 
lai-même à deux reprises de moitié de la 

! durée de validité normale, moyennant le 
! paiement pour chaque prolongation d'un 

supplément égal à 10 % du prix du billet 

Chambre de Commerce de Bordeaux 
La Chambre a reçu de M. le Directeur des 

douanes, à Bordeaux, les informations sui-
vantes : 

Exportation» 
Sont suspendues, à titre absolu, les exporta-

tions des marchandises suivantes : 
A destination de la Suéde : Articles conte-

nant du nickel à l'exclusion des ouvrages 
nickelés, produits de laine manufacturés, col-
le forte, gélatine, colle de poisson, asphaltes 
et bitumes de toutes sortes 

A destination de la Norvège : Cuirs et se-
melles intérieures et extérieures, harnais et 
selleries en cuir. 

A destination de la HoUaude i Nattes épais-
ses et nattes à parquets, vinaigre. 

Sont autorisées Ie8 exportations des mar-
chandises suivantes : 

Sur toutes destinations : Acôtyl-cellulose 
sous le couvert d'une autorisation spéciale, 
sels lumineux radioactifs. 

Norvège : Pommes et poires fraîches, box-
calf et cuirs légers de mourons. 

La réglementation actuellement applicable 
aux expéditions de produits soyeux est à la 
disiMsitlon des Intéressés au secrétariat de la 
Chambre de Commerce, a la Bourse. 

Importations 

L'importation des céréales et farines, vian-
des et graisses, fourrages et vivres pour bé-
tail, charbon, pétrole, essence, fonte, acier, 
ferro-manganèse, engrais, armes, munitions et 
explosifs, en provenance des Etats-Unis, est 
subordonnée ù l'obtention d'une licence spé-
ciale d'exportation délivrée par le bureau du 
commerce étranger et intérieur. 

En vertu d'une nouvelle décision prise par 
la commission des dérogations, l'exportation 
dos futailles vides destinéps au transport des 
vins est subordonnée à ia production d'uni' 
autorisation d'Importation d'un volume de vin 
égal à la capacité des récipients pour lesquels 
la sortie est deaiandée. 

En raison des modifications qui survienne!:', 
fréquemment dans les règlements, il est re-
commandé aux exportateurs et commerçants 
français de se renseigner auprès du Lureau 
du « Boarri of Trade», a Paris, 10, place 
Edouard-Vil, toutes les fois qu'ils auront a 
expédier soit leurs marchandises en Angleter-
re, soit fi l'aire des fiàmmànles daas le Itoyau-
me-Uni. 

Au surplus, les marchandises expédiées de 
France qui passent en transit par un port de 
la Grande-Bretagne, ne pourront, désormais 
quitter le lorritoire britannique sans une au-
torisation sp'.ciale qui devra être demandée 
par l'expé'ileur français au « Tr.anshipmcn; 
Committee of Ihe War départaient », 4, Cen-
tral Buildings, Westminster Londres, S. W. 

La Guerre par les Finances 
Les Munitions du Trésor 
La poursuite de la guerre jusqu'à ce que 

la paix durable que nous poursuivons nous 
mette définitivement à l'abri d'une nouvelle 
agression réclame une action d'autant plus ï 
unanime et plus vigoureuse que l'interven-
tion de plus en plus active et résolue des 
Etats-Unis en fixe définitivement le sort à 
notre avantage. 

Soutenir le crédit de l'Etat, fortifier ses 
moyens d'action militaires et financiers par 
l'achat de Bons de la Défense nationale, c'est 
apporter une utile participation au triom-
phe de notre cause, tout, en s'assurant le bé-
néfice d'un placement avantageux et exempt 
d'impôt. 

Ces Bons reçoivent un intérêt payable d'a-
vance de 4 % s'ils sont A échéance de trois 
mois, et de 5 % a six mois ou un an. Les cou-
pures sont de 100 fr., 500 fr.. 1,000 fr. et an-
dessus, ce qui met ce placement temporaire 
a la portée aussi bien du capitaliste que de 
la petite épargne, pour laquelle il existe 
d'ailleurs des Bons de 5 fr. et de 20 fr. 

théâtres et Concerts  • 
Un Gala franco-italien auPrauçais 

« La Tosca », ie chol-d'œuvre de Puccinl, sera 
chanté en italien par la troupe du théâtre de 
la Scala de Milan mardi 4 septembre, à l'oc-
casion de l'ouverturetde la Foire de Bordeaux, 
avec ie précieux concours d& Mlle Visconti, 
première chanteuse, et M. R,occa, premier té-
nor. L'orchestre sera dirigé par le maître Léon-
cavallo. C'est dans la jolie salle du Théâtre-
Français, décorée aux couleurs des nations 
alliées, qu'aura lieu cette manifestation uni-
que a Bordeaux. Prudent de retenir ses places 
à l'avance, hall du Français, de dix heures à 
sept heures( par correspondance et par télé-
phone (W.55>. 

En attendant le drap et les chaussures na-
tionales, citons parmi les dernières jolies-
ses de ce mois d'août 1917, une robe en voile 
blanc simplement froncée à la taille, et à 
corselet en voile rubis formant panneau 
derrière et devant; le bas de la jupe est orné 
d'une broderie rubis et noir; le corselet bro-
dé tout autour blanc et noir, et rubis et 
noir «ans les angto; ; /petit Iteutre blanc 
roulé et égayé par un ' pompon de soie. 
Autre robe en barbaline gris argent, re-
haussé de taupe; enfin, robe en faille 
et astrakan noir moiré. C'est la redin-
gote de cette toilette vert olive qui s'ouvre 
sur un tablier d'astrakan en A. Mlle Methi-
vier la porte délicieusement, daiîs t 1' « Es-
pionne », à l'Odéon. Pour le soir, beaucoup 
de manches courtes. Comme chapeaux, de 
la panne, du velours, des guirlandes de ro-
ses, des broderies de laine, des galons do 
laine, des fleurs de laine... La laine fait fu-
reur — nous n'en verrons pourtant guère 
comme 1ms I... Mais on en met partout oii 
on peut trouver l'occasion d'en placer. C'e't 
une crise, et peut-être parce que la laine 
est rare, la « lainomame » règne dans ie 
inonde féminin. Que cet engouement ne nous 
rende pas gâcheuses. Pensons à l'hiver et à 
nos poilus. Une jolie fantaisie pour robe ha-
billée ? La ceinture chaîne, composée d'an-
neaux de satin terminés par deux gros 
glands de satin, pour robe simple, les perles 
en bois du ton. Enfin, une idée pour la coif-
fure : im fil d'or retenant des bandeaux à 
larges ondulations. Voyez les nouvelles 
créations des maisons Lauga et Renais, s, 
rue Huguerie, so, allées de Tourny, Bor-
deaux. Tél. 10-51. Là est le chic, l'inédit : 
l'art dans la coiffure. Envoi du catalogue 
gratuit, sur demande, et complaisance ab-
solue. 

Comme HUxir Dentifrice, Poudre tienti-
frice et Pâte, je vous conseille les produits 
(1rs Bcncdictim du MOJU Majella, qui puri-
fieront votre haleine, nettoient les dents 
sans danger et donneront une transparence 
idéale à l'émail. Envoi franco contre man-
dat, expédié à l'administrateur E. Senet, 16, 
rue du Qualre-Septcmbrc, Paris. 

Chez MM. Lauga et Benais, ou Société des 
Pioduits Buzy, Saint-Amand (Cher), vous 
trouverez la Suzy Crime, dont l'éloge n'est 
plus à faire, et 'dont je ne donne le nom 
que pour les lectrices pouvant l'ignorer. Elle 
satine, unifie la peau et la rafraîchit de fa-
çon merveilleuse. 1 fr. et a fr. le pot, 1 fr. 50 
et 0 fr. 60*le tube. Les coonettes ont en cette 
formule un véritable auxiliaire de beauté. 

ROLANDE. 
« Un poilu ». ... Vous avez raison de vou-

loir une bonne poudre de riz. Employez le 
Duvet de Ninon, invisible et adhérent, et qui 
existe en blanc, rosée, naturel et rachel. Par^ 
fumerie Ninon, 31, me du Onatre-Septem-
bre, Paris. 

R. 

BOUl'FliS-CASlNO D'ETE. — Tous les soirs et 
dimanche en matinée, Dalbret, le célèbre 
diseur-français, dans ses créations. Troupe 
incomparable avec Auuè, et Mario en tête, 
dans leur triomphe: « Les Concours du Con-
servatoire » (parodie de* la Tosca »). — Ven-
dredi, gala fleuri en l'honneur d'Alice de 

« Tender. Spectacle monstre. On . loue au 
Français. Prix de» places ordinaires. 

.Vt'OLLO-THEATKE. — Prochainement, la tour-
né» de Rasimi avec sa grande revue de-
Lyon, et l'rwce. - En octobre, la grandi 
revue d'hiver. On demande des dames pouj 
petits rOles et ensemble, danses et défilé: 
Inscriptions â M. Gérald, administrâtes, 
de deux à six heures, 

i f HAMBRA-THEATRÉk — Vendredi 17 aou 
(les soirs suivants à huit heures trente, < 
dimanche prochain en matinée), ouvertu: 
de la semaine de comédie de grand gale 
Pour la première fois en province, on don 
nera «les Nouveaux Hiehes », P'amusant 
et spirituelle comédie de MM. Raymond di 
Cesse et Charles-Albert Abadie. — La conu 
diie sera jouée par tous les créateurs, qui 
Ont fait,triompher la pièce plus de 150 fois 
a Paris. Nous citerons le grand artiste Abel 
ïarride, la délicieuse Jeanne Cheirel, Suzy, 
Depsy, Antoinette Payen, etc., toute la trou-
pe du théâtre Sarah Bernhardt. location 
rue ri'Alzon. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
CHAMBRE SYNDICALE DES OUVRIERS ME-

NUISIERS. — Réunion du Syndicat des ou-
vriers menuisiers le dimanche 19 août, à dix 
heures du matin, à la Bourse du travail 42, 
rue de Laiande. Les ouvriers non syndiqués 
sont priés d'y assister. Urgence. 

EXFOSITIOM 

SE R VAN OrîirrV 
MONTRES de Chasse, 12 fr. 

• 'RUAT CTVIL 
DECFS du 15 août 

Pierre Nerveze, 17 ans, 40, rue Roborel-de-
Climens. 

Ferdinand Gendre, 20 ans, rue Baradat, 2. 
îean Bounlord, 52 ans. passage Leydet, 53. 
lean Bindé-Baron, 77 ans, rue Citran, 14. 

::ul Lagaohe, 84 ans, cité de la Renaissance, ». 

i ïà\m GÉanî ùu Tîiéaire-Franç2iS 
« Mères françaises ». — Ce jeudi soir, dernière 

de « Mères françaises » avec Sarah Bernhardt 
et Signoret. Adieux des Febury dans leur ré-, 
perte-ire de vieilles chansons. 

«iLa Méduse voilée». — Vendredi, première 
de ce grand film ; en intermède, « Marne Nico-
las », jouée par Mlle«phabry et M. Laban. 

SPEC ICA H.E & 

SOIREE DU JEUDI 16 AOUT 
BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h,15 : la re-

vue « Toujours û Ciel ouvert! », avec Dalbret, 
Auoè et Mario. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A » n. SO : Cinéma. 
Les Febury en Intermède. 

CYCLISME 
La Course Trouville-iParis 

Paris, 15 août. — La grande course cycliste 
Trouville-Paris, qui s'est courue aujourd'hui 
sur un parcours de 2O0 kilomètres, a été gagnée 
par le Français Henri Pélissier, en 6 h. 23'. 

Venaient ensuite ; 2. Godivler, 3. Deruyter, 
4. Mantelet. 

Moyenne an vainqueur, 91 kilomètres S 
l'heura  , « 
Les Sports à. Bordeaux 

CYCLISME 
BREVET DES 50 KILOMETRES (F. C. S. O.). 

— Dimanche dernier, s'est couru un brevet 
militaire de 50 Tïtlomètres, qui, en raison du 
temps incertain, n'avait réuni qu'une vingtai-
ne de partants. — Voici l'ordre des arrivées i 
i. Dubois, en 1 h. 43'; 2. Lalanne, à une lon-
gueur: 3. Martin, 4. Gourin, a. Sabourin, 6. 

ounalet, 7. Cassin (accident), 8. Guiroy, 0. La-
afiûe, 10. Merzeau, 11. Bonms, 13. Birot, etc. 

BORDEA'UX-ARCACHON (F- C. S. O.). — Di-
manche S septembre, course annuelle de clû-
iure Bordeaux-Arcachqji, dite Grand Prix Fa-
ret. Des prix de réelles valeurs, consistant en 
ustensiles de vélo, viendront récompenser les 

.classés; au premier, une paire de roues mon 
lées avec collés. 

, 'ATHLÉTISME 
BRASSARD ATHLETIQUE « FEMlNA » (Ire 

année). — Résultats des deux premières épreu-
ves organisées par le personel de l'U. V. F., 
mercredi au vélodrome du Parc : 

Saut en longueur sans élan. — 1. Mlle Amé-
lie (13 ans v$), 1 m. !)4. Viennent ensuite, dans 
l'ordre: Mlles Jouanet, Gaby, Perrier, Hélène, 
etc., etc. ' 

Saut en longueur avec élan. — 1. Mlle Amé-
lie, 2 m. 90. Viennent ensuite, dans l'ordre : 

mm FUNÈBRE i^n.». 
Labail.lie, M. et H"M Gendre, M""> veuve 

'U-ssin, M. Gendre de Baya» et sa tu mille, 
an» veuve Montaudon, M. le capitaine Lafor 
ide. Mu» et leurs enfants '.M. et M» Ch. La-
irthe et leurs enfants M. Capillery. proen 
"îr de la République a Carcassonne', Mme ci 
iurs entants ont l'honneur de faire part à 

..•urs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne IR-

M. Jean-Guy LABARTHE, 
leur fils, petit-tlls. arriôre-petlt-fils. neveu ci 
cousin, décédé à l'âge de 31 mois, et les prient 
d'assister aux obsèques qui auront lieu ven-
dredi 17 août, eai l'église Samte-Marie. 

On se réunira à 'a maison mortuaire, cour» 
Le-Rouizic, 55, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funibret générales, m. e. Alsace-Lorrain* 

CONVOI FUMÈlïlTL%%i
,
tïïSe

I(2: 
l lamini, chevalier de ia Légion d'honneur, et 
Mme ch. Flamini; M. et Mme Louis Guicharnaud 
et leur fils, 'es familles Péhourcq, Lacoste, 
Berdou, Sanohette et Cazabonne prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 

' d'assister aux obsèques de 
Mn* Marie LESTARb, 

leur fille, sœur, belle*sœur, nièce, cousine et 
parente, qui auront lieu vendredi 17 courant, 
en l'église Notre-Dame de Talence. 

On se réunira a la maisofi mortuaire, me 
Charles-Laterrade, ,'J, à huit heures un quart, 
d'où le convoi partira à huit heures troisquartS. 

11 ne sera pas fait^d'autres invitations. 
Pompes junùl'vcs générales (serv. de Talence) 

rilKâDDC M- E(1- PèguMan, M. rlrnClSfik et M** Robert Bran-
deia, M«» C. Fasileau-Dupla-ntk-i-, Mme veuve 
.l.-B. Pôguillan et ses filles, les familles P. 
Bert, S. et M. Pèguillan, Saborowsky, Lloubes, 
H. Tournon, S. et J. Pèguillan, E. Noet, Faai-
leauj-Dup-lantier, Détienne, leurs parents et al-
liés ont la douleur de .vous faire part de la 
mort de 

Mm» Edouard PEGUILLAN, 
et prient leurs amis et connaissances d'assis-
ter à ses obsèques qui auront lieu vendredi 
17 courant, à neuf heures trois quart, en l'égli-
se Saint-Louis. 

Réunion, à neuf heures un quart, à te sa-
cristie de cotte paroisse. P. F. 

CONVOI FUNÈBRE 'i. Samuel Ledoux, 
Mme Irma Cheval-

lier, M. Maurice Ledoux, MT et Mme Reaé Le-
doux et leur fils, M. Charles Chevallier, M. et 
Mme Adrien Chevallier, Mme Daniel Robert, M. 
Paul Bargeaud, ses enfants et p&tits-enf :J n i- , 
M"e Louise Ledoux, M. et Mmo Emile Robert éî 
leurs enfants, M. et Mme Marcel Chevaine: I 
leurs enfants, les familles Fourgassié. Robert. 
Baudouin, Bouyer, Guilhamassô font par: -, 
leurs amis et connaissances du décès de 

M™ veuve Achille LEDOUX, 
née Elisa ROBERT, 

décêdôe dans sa 83e année, 
leur mire, grand'mère, Belle-sœur, taille et 
cousine. 

Ses«obsèques auront lieu â Mou:tendre, ven-
dredl 17 courant, à quinze heures. 

AVIS DE DÉCÈS ùtu; Ï'C «nt 
capitaine breveté d'élat-major, chevalier de la 
Légion d'honneur (au front), et Mme H. Blin; 
M. Georges Blin, lieutenant de vaisseau, che-
valier de la Légion d'honneur (armée d'Orient), 
et Mm» G. Blin; M. Robert Doat, ancien magis-
trat, et Mm» R. Doat et leur famille ont la dou-
teur de faire part du décès de 

Théophile BLIN, 
lieutenant-colonel en retraite, 

officier de la Légion d'honneur, 
décédé h Cavalalro (Var), le 91 juillet 11)17. 

Le présent avis tlcirara lieu de lettre de 
faire part. 

urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites, urétrites an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
glaireuses, incontinence, Desoins fréquents, impuissance, etc., etc., 
syphilis et ses lunestes conséquences. — Guérison contrôlée. — 

fnstitut de la Faculté de Paris, SU, i*îie flluguer&e, Bordeaux. 
1' 1» jours, et Dimanches de 10 h. à 21 h., et par lettre. Méthodesupéneura du D' L.ATÂ?âÉ (30* année). 

fnilfîDMQIC^ «atres TITRÉS et COUPONS I WRMIIWI Après la cuerre 11 sera trop tara 
pour vendre. Rcnseigticmerits gratuits Argrent'dt* 
suite. — BANQUE. 7. rue Laffitte. 7. Paris. RENTE AUTRICHIEI 

Les parents soucieux de l'a-
venir de leurs enfants doivent 
les préparer chez eux ou sur 
■place, aux emplois de compta-
bles, sténo-dactylos, etc., qui 
.vont offrir un grand débouché. 
— Demander le programme gra-
tuit aux ETABLISSEMENTS 
JAMBr-BUFFEiltAb, G7, cours 
Pasteur, Bordeaux. '— Prix à 
forfait. — Diplômes. — Facilités 
de paiement. 

ON DÉSIRE Wfeï?^ 
sceller pour plomber des sacs 
de sulfaje de cuivre. Répondre 
en joignant échantillon et prix 
pour livraison franco notre usi-
ne à la Société LA CORNUBIA, 
quai de Brazza, Bordx-Bastide 

AU néSIDE acheter 3 TON-UN UbolKE NES ficelle a 
coudre les sacs de sulfate de 
cuivre. Répondre en joignant 
Échantillon et prix, pour livrai' 
son franco notre usine à la So-
ciété LA CORNUBIA, quai de 
Brazza, Bordeaux-Bastide.. 

REPRESENTANTS à la com-
mis, datries, hommes ou pe-

tits commerçants pi vendre au 
détail tissus, contact., lingerie, 
chaussures. Situation jntérrs-
tarito M d'avenir. «AU CAME-
LIA», 37, r. Hotel-dc-Ville, Lyon 

Bepré6t 2-Chte», 2-Sèv., Vflee (ca-
fés hôtels), dcni^c M™ 1«» 

I>M -'vins ordra,bord",cognacs. 
A BRI ERE, Pons (Ch*»-Ihfér'«). 

MACHINES A ECRIRE 
IiOCAÏIOÎï 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 52, ail. l'ourny. Tél. 9-61. 

SITUATION {Je 35,000f 
p. an est olï. à Paris a M. dist. 
même réforméj disp. 25,000 fr.; p. 
ts rens. s'ad. M. Giajola, 2, r. 
Vieille-Tour (Int.), Bx, et p. trai-
ter M.Jourdan, Mjr. Drouof, Paris 

AUTOS. Suis acheteur compt. 
VOH. t**». marques, O* forces: 

torpéd.. landau, coup., lim., ca-
mions. G. Castera, 28, pl.Capucins 

Bois ds Chauffage ; 
Croûtfs et branchages de pins, 
gros et détail, 4, r. des Ayres, Bx 

•Limousine F. N. B HP 1013. 
Cond. int™ La lîuire 12 IIP 1914. 
Torpédo Buchet 10 IIP 1118. 
Tourillon, 33, rue Lebrun, Bdx. 

Tours de Cou. Coas et 1 .oies 
Marabout ei Autruche 

Assortiment et bon marche 

MERCERIE MODELE 
121 Cours û'Al3fice Lorrains 121 

Îprofesseur latin • franc. • pree, 
8 pl»ce d'Aquitaine (au W. 

HKl VI PI ROUGE 11 Ri i10 ViaiCOLïi NOUVELLE"3 
iiPnU 11, ruo Peyronnet lllonil 
Achetons bout11" bordel"* vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 50. 

AFUETAIBC BOUTEILLES AU n II lU RI O BOHI) EL AISES 
0 fr. 42 pièce, prises domicile. 
Cle Gl« B1 authque», Bourg-S.-Gde 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0 f. 42 prises à domicile. 
GIRY.TS.c. B.-Sfcuttenb&rg. Tél.110. 

Bois de Chauffage 
suis vendeur, par wagon à prix 
Ihtôrt (croûtes et branchages de 
pins). Le. Toury, Ag. Havas Bx. 

Jjjii auxiliaire de la région de 
w l'.ordx, mobilisé à Bourges, 
demJe un perniut' Georges Coif-
fard, soldat tutti, au 37» d'artii. 
hangar U, à Bourges (Cher). 

FAtsiïiyiiîi »;•: PARAPLUIES 
53. r. l'orte-Dijeaux, Bx. 

On dëm. des ouvrières en para-
pluies et des apprenties payées. 

Maison à louer, meublée ou non 
12 p., jard., eau, gaz, 17, rue 

Prosper. S'ad. Lafont, 3, r. Tastet 

ACHA T de tout vestiaire, linqe 
de toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots, débarras, ntc 
Fauché, r. de Bellcyme, 41, Bx. 

INCONNUES FOKCES 
Avec la 

RAYOKNAKTE. expédiée n l'essai, vous pouvez soumeltre unepersoar.9 â votre 
volonté, même a distança. lem. M. STEFAN, 92, bd St-Bttesl. Paris, son livro J» II. Gratis. 

ECZÉSVSA-DARTBES WSSSES SSH 
ar la POMMADE CARPEP4TIER, 30 ans de succès 

Médicament de i" ordre, KSll â fï I T C n r DT I II 
Souveraine contre toutes Sfl H L & U S C O Ut rt.AU 
2'~»t> toutes Pharuiacii's : dépôt Pli" BOUSQUET, Bordeaux. 

iBâlïEf^ENT de la SYPHILIS KMÏ^S! 
■nn«. Renseifinem. gratis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIÇUE DU SUD-OUEST. 
ours <<o. l'Intendance, 23, liordeaux. Mênia 
Maison à Lyon, 17. rue de la lîepublt.r/ue. 

FOURNITURES 
pour 

ULILBK 
«S.1ÎS8ES, ASHANTr. 

SttâSiiSCRtSTASTS, CAOUTCIIOl'C 
« 'S\ RIMUi-.S, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PADîRÂS, 9, place Bourgogae, Bordeaux 

ki y ilasa Éltzs 
JuériBOr, srompto. raOiaata, diacrèie ol a&péabit 

sans privations ni injections, des 

. . '-lesn" r«*« «ie ia iKHJ'JU. .-I nociieiori: uinvter. uro-
puerie coloninle r. de l'Arsenal; à Agcn: Ph^Brunat Rouquet; A Bavonne 

Demollon; à Bergerac: PU1» Progrès; A Tarbes:Ph'« F. Abadie,Servat] 

Garçon ! UN CAFÉ au BlAYAC 
Eau- co-vîa vielllj 4Î MMN garantis par via. 

G RANDS PORTRAITS 
avec cadre noyer. SU B 

l'Iorian, 11, rue Uauphinc, iSx. 

TEINTURERIE, 3, me Lescure, 3, 8> 
i— USINE LATASTE Iél.18.37—. 
I Rep'ona^oSa do Tissu» I 
j TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE j 

**~ Pour Confrères KinxJ 

CYCLES G. P. H^%t P. CASTEX, 405. b<i de Caudéran. Bx. 

iwf.'îrmpssdïaOT an 12leçsii5 
i C ZO l'una. K4<nl:at - ,1 r. 

Cï-ochure et i" le»Jon O' 75 
MCIÉ7E S7É»0CR«l>HinUE SSrTJT:';; 0? eOrtOEiflX.lvor Pre»M 

iGuériscm contrôlée) 
Clinique WASSEIUUNN 

■Ûf* rue Vitat-Carles. Bl 
ECOULEMENTS — Rétrécissements 

l'raitament en une séance 

C D C T P°ul ANGLETERRE, 
T ïî C ! Prix très réduit suivant 
tonnage. Service régulier. S'adr. 
LEETÉ et SON, 13, c» Tournon. 

C anots-auto, moteurs, hélices, 
embray. Changé marche, pom-

pes motogodilles, arbres, t'orga-
nes, coques. Médoc, 3S, r. Poyenne 

SE MARIER selon ses 
gcilis, tlem. No Union 

Famil. A Mme p. L. SIMO\\ m, 
avenue Daumesnil, 250, PARIS. 

A V. auto Panhard, 14 IIP, 4 cyl. 
chne», torp. ou camion. Moto2% 

HP 1911- A. Birolleaud, Cognac. 

URODONAL 
1 10 heures soir: c'&st l'heure du rein 

Chaque «otr, 
il faut.se laver 
tes rets» comme 
on se lave la 
beuebe, sans at-
tendre la carie 
dentaire. 

Il ne faut 
pas attendre 
d'avoir des 
calculs, la 
goutte, la gra-
velle ou des 
rhtiEîEitsme» 
pour prendre 
l'UrodcnaL 

I 

A 10 heures û<\ soir : .on verro d'URODONAL 

• L'Urodonal n'est pas seulement le dissolvant le plus éner-
gique de l'acide urlque actuellement connu, puisqu'il est 37 fol» 
plus puissant que la lithlne. Il agit en outre préventivement 
sur sa formation s'opposant a sa production exagérée et à son 
accumulation "dans les tissus -péri-artlculalres^et les Jointures. • 

D' P. SUARD. 
Ancien professerjr agréée aux Ecoles de Médecine 

Navale, ancien médecin des oôpltaur 
Etabl" Cnatelaln.2,r. VateodenniM,iParis. Le flacon, fc« 7 fr. 20, les.3

y
 fcoîdlr^ 

BflUttSf 
TUENT Lltl 

X ui w» aui ni IIMUI uragcJ 
lit, rfFti iffi r. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 
du 16 août 1917 

à£f$faJÊP*h.Ms !e Service de J'inspocA des marchés (Halles centrales d,. Uor.. ••■: AA 
• A?JÎ,0?',',X- ~ P»y» mi Aveyron, Ire quai:;,', ' W 

Çepes. — Champignons rie Pans, le Kilo 
• /,r- * jktr- •'"i le cageot, 4 a 15 (r. 

Coquillages — Huîtres portugaises, le c in 
?oY'r,r'f 10 colls'15 à ^ tr-! Moirflcs 
<. ÎTu«&iT Amandcn \ ci tes, le kilo. 0 tr. 70 '1 
0 FR; V,i'lisno«ns! 1 Ir- a 1 fr, -0: citrons. I cent, (, a 1» f r. ; fraises, la caisse 1 fr 1 jy 7;.. 
melons cantaloups, ia douz., l'i a 20'rr ■ verts' 
H à X fr. ; noisettes, ie kilo. 0 fr. w h 0 fr' HOi 
','r;"'ferSsl * cent, l à 15 fr.: pôebes, le kilo 
» fr. 70 à 1 fr. 70; poires William, les 100 kilo.-! 
4M a «a fr.; diverses, 20 a 40 fr.; pommes diver-
ses, 40 a 70 fr.; raisin blanc, 90 a 130 fr • nrunc 
Reine-Claude, 25 h H0 fr. ' 

Fromages. — Gruyère, le kilo, s fr. so- J> u 
vergne, 4 fr. «0; Port-Salut, 5 fr. 20 ' jL 

f.apins. — Lapins morts,.les 100 Kilos 370 .' > 
40) fr. 

Légume». — Artichauts de Macîu, la dnu' 
1 a 6 fr.; choux pommés, la douz., 6 & S lr 
céleri, le paq„ 1 fr. 50 à 2 fr. 50; chicorée it 
«m*., 1 fr. 50 à 2 fr. 50; cresson, 1 fr. 40 a B f)' 
carottes, le paq., 0 fr. 70 à 3 fr. 50; éplnards' 
la douz., I fr. 50 a 3 fr.; haricots verts, U 
kilo, 1 fr. a 1 fr. 20: en grains, 0 fr. 80 à 1 fr.i 
laitues, la don/., 1 fr. a 2 fr. 25; rj>vets, 0 fr 7! 
a 2 fr 50; oseille, 1 a 2 fr.; pommes de terri 
nouvelles, les 100 kilos, 15 à 25 fr. 

Œufs — Midi et marques similaires, ie mille 
2J6 a 218 fr.; Nord. 215 ,'1 2IS fi 

Beurre, 7 fr. 30. 
Poisson de mer, poisson d'eau douce, vol&li 

1( 1, tueras cours. • . 

- nCHE AUX MÉTAUX 
Londres, 15 août. 

Cuivre. - Comptant : 125 liv.; à trois moisj 
124 liv. 10 sh. *, 

Etain. — Comptant: 244 liv.; à trois mois, r 
240 liv. 5 sh. 

Plomb. — Comptant : 30 liv. 10 sfc.; éloigné 
29 liv. 10 sh. 

wKODUITS RËSINEU.t; 
„ Londres, 15 août. 
Essence de térébenthine. — Calme. — Sou:,, 

nue. — Disponible : 56 sh. 3/4, acheteurs; août, 
incoté; septembre-décembre, 57 sh. IIS; janvier 
avril, 59 sh. 1/4. 

Résine. — Disponible : 31 sh. 6 d. 

Revue de ia âemaiiK 
Produits résineux 

A>up d'ceii d'en.'iCiable 

Nous nous sommes efforcés, depuis la fin tk 
l'année dernière, d'attirer l'attention de nus 
lecteurs sur le déséquilibre des < positions. •• 
résiileuses mondiales qui, on le sait, se présen. 
talent autrefois en asso* constant accord éco 
nomique en Europe et en ■Vrnénqu-e. La guer-
re se poursuivant, en étendant dans tous les 
pays les systèmes de restrictions et de réqut 
sitîons, il s'ensuit forcément de-, trouble; 
d'échanges qui vont s'augmeiuain dan» des 
formes diverses, à l'égard de chacune des na-
tions intéressées. Alors que notre Suu-Uuesl 
français volt préagritemeut ses exportations 
(et ses ventes à "Intérieur du pays) contre 
carrées par uhe crise de réquisitions et un 
arrêt prolongé dans les transports, i'Angie< 
terre, elle, se trouve en présence u une di-
minution notable dans la consommation. De 
l'autre côté de l'Atlantique, nous voyons nos 
concurrents yaaikees gravement atteints pal, 
l'impossibilité de trouver du «fret» a destina/ 
tlon de l'Europe; d'ailleurs, les exportateur! 
américains sont maintenant peu sollicités par 
les demandes térébenthineuses, puisque l'crr» 

Êloi de l'essence se fait moins considérable et 
urope. depuis quelque temps Disons, enlin, 

ïque lorsque, par hasard, quelques ehlêveriien)* 
sont opérés sur les quais américains, on n 
sais Jamais quand ld transport arrivera à de» 
tlnation : tels l'« Olivebank » qui, chargé df 
produits résineux pour Londres, se voit oblt 
gô de débarquer à Greenock, et le steamer 
« Thémisto » qui, part! de Savantiah en Jan-
vier, arive seulement à Rotterdam fin mal Oi 
comprendra combien dt semblables péripétie* 
maritimes sont faites pour décourager les e ex 
tracteurs » d'outre-Atlantique. 

Nos correspondants américain» nous signa 
latent depuis quelques semaines les intention/ 
restrictives des cercles résineux de là-bas, i 
i'ôgard des exploitations de 1918 auxquelles or 
■ongt déjà En présence des énorme-, accumu 
intlons de produits ré-sineux qui s'entassent i 
l'heure actuelle dans les entrepôts dè Savan 
nah, Jacksonvllle et Pensacola — cour ne par 
1er que des stocks visibles — réservés qui ni 
feront que s'accroître d'Ici a la fin de l'annéf 
courante, on songe à diminuer considérable 
ment le nombre des chantiers. 11 n'y a pai 
d'autr6 moyen de faire face à la crise de rné 
vente qui s'accentue de plus en plus en Amé 
rique. L'arrêt presque total des transaction< 
résineuses américaiues cbilge môme les pio 
ducteurs à chercher des moyens de e loger l 
les prr/duits qui s'accumulent; on nous dit qu' 
des constructeurs ont imaginé, dans ce but 
d'utiliser certains grands réservoirs d'une cor? 
tena-nce d'environ 30,000 litres. 

Les ventes à Londres pour la derniers semai 
ne connue ont été de 973 fûts d'essence, donl 
794 d'origine américaine et 179 de provenance 
espagnole; rien en produits français. Lei 
stocks londoniens sont actuellement de 31,871. 
fûts de térébenthine, dont le cours reste sanf 
grande activité autour de sch. 57,1. 

Chez nous, les marchés sont assez calmes 
avec peu d'aftalreai à la dernière réunion dl 
Dax, l'essence a été payée fr. 140-111; les braiî 
70-71, et Jes colophanes 72-72,50. . 

Le Sud-Ouest français reste en proie ave4 
les mêmes ennuis dp réquisitions résiri€use{ 
et de citernes faites à tort et ù travers, au plut 
grand détriment d'une d«s principales source? 
d'activité de la région, ceci sans que les sen 
.vices compétents de la guerre aient daigné ta 
nir compte des si justes observations prêser» 
tées par le groune landais-girondin, lors de soi 
déplacement | Paris 

Em. Bx. 

T 

DèportD do B»HI>KACT& pour s 
l.A l'LATA. tnoa t«a u |our» (McrehandiaMj. 
INIMrOHIHK. ton» Isa mai»... (Marchandise!;), 
COTE OCCJIaSWlALB tVAI'RIQUE, tous les 21 

jours (Passagers et Marchandises). 

G* de Navigation SOD-ÂTLANTI0OI 
BRÉSIL, PI AT A, tan tu U J» urs (Pauagsri et ■arcicoliuf 
l'enseignement* r t. Allée» de Cluartrea, MUCiff 

LES REPAS s* Il FRONT 
Maison Centenaire 
Fondée par APPERT 

en 1813 

Chevallier-Appert 
fournisseur del'lnten-
dance, a donné son 

nom au procédé de fabrication des 
conserves pour l'Armée. Apprécies ses 
plats froids : Bœuf à la mode, 

Tête de veau Albigeoise. 
Salade Châtelaine. 

^GROS: 30, Rue de la Mare, Paris, xx«. CsUi. franco-

Le Directeur.' Kl. G0U H 0 U i LH U U 

^n^n. ^eJlé™"" G- "0UCH9H 
Imprimerie GOUNOClLHCU 

Rue Uulranûe, a, Bordeaux 
ME. 

Energiqueantiseptique urinuire "a 

— Comment, vous, a cheval ? 
— Mais, oui I monsieur le major, grâce 

au PAGËOL 1 
L'OPINION MÉDICALE: 

( Je vous déclare que j'ai employé le Paçéol dans un eas 
d'hypertrophie de la prostate, où il y avait eu lieu de prévoir-
une-intervention chirurgicale, j'en ai obtenu des résultats tels 
que l'opération ne fut plus nécessaire. » \ 

D" LUCAS FRIOLI, Rimini, Via Snardi, &. 
Etabl. Châtelain, -2Ïrué"Vài«iicirnfies, et toutes'Pliies: , ̂  J 
La l/itjotteîffancoo fr. 60; la grande boite, franço II fr. 

Ï OlS, Voliges pins demandées. . 
Ecr. VANOT, A g. Havas Bdx. « 

COfl.niK» fr. demandés p. exploit. 
¥ forest. Gros béhéf. Ag'» s'abst. 
Ecrire : FANYL, Haras, Bordx. 

M EDECIN ou 
nianclî' pour romplacement. 

Ecr. Main-if■• 

Cuisinière 
occis.. 

ETUDIANT 
)lacen__. 

rue Huguerie. 

neuf, lm55, belle 
1VI, c d'Albr'et. 

J 'achète tout, meubles, vestiai-
res, etc. Massez, 26, c™ Cicé. 

i %— ■ 

Rêve du pécheur assur. friture; 
fi ac.p.pêche f °° mand a 11,95. G»px 

sp». Marchant, 30,,r.Baudin, Hueil 

QjJ ACHETERAIT ponette attatt 
Vn lée. Faire offres L. Bibonnë"' 
97, rue Notre-Dame, 97, Bords 

iffiUtHA 

V. bois de chauffage pin tr8 
isec, moitié prix; 26, r. Pl-Bar 

f'i 10MNE 
mmk FAMILLE COMME A0 CAFÉ 


